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CHAPITRE 1 

Résumé 
 

1.1 Contexte 

 

Le guépard (Acinonyx jubatus) et le lycaon (Lycaon pictus) sont confrontés à des défis majeurs pour 

leur conservation. Tous les grands carnivores ont besoin de larges territoires pour survivre, mais les 

guépards et les lycaons occupent les domaines vitaux les plus vastes, et par conséquent, ont besoin, 

pour leur conservation, de territoires encore plus étendus, incluant des grandes zones d'habitats 

connectés. 

 

Alors que les populations humaines exercent des pressions croissantes sur les derniers espaces 

sauvages d'Afrique, le guépard et le lycaon sont souvent les premiers à disparaître. En Afrique 

occidentale, centrale et septentrionale, 93% de l’aire de résidence des guépards et 40 % de celle 

des lycaons se retrouvent dans des zones sans statut de protection. Si les aires protégées de cette 

région jouent un rôle vital dans le maintien des populations, elles sont généralement trop petites 

pour maintenir des populations viables, et par conséquent, le guépard et le lycaon dépendent, pour 

leur survie, de leur persistance sur des terres non protégées où ils vivent aux côtés des 

communautés locales (Durant et al. 2017). Par conséquent, les actions de conservation à l'extérieur 

et à l'intérieur des aires protégées sont cruciales pour la survie à long terme de ces espèces.  

 

Les populations de guépards et de lycaons à l’ouest de cette région sont celles qui dépendent le 

plus des aires protégées. Petites et isolées, elles sont en danger critique d’extinction, et leur 

conservation requiert une attention urgente. En outre, plusieurs populations importantes de lycaons 

et de guépards chevauchent les frontières internationales ; il est donc nécessaire de coordonner la 

gestion transfrontalière pour conserver ces deux espèces.  

 

  

1.2 Range-Wide Conservation planning for Cheetah and African Wild Dogs (RWCP) 

 

En 2021, le Range-Wide Conservation Programme for Cheetah and African Wild Dogs est devenu 

l’Africa Range-Wide Cheetah Conservation Initiative (CCI). Le bureau d’Afrique occidentale, centrale 

et septentrionale a été créé en 2014, avec une coordination régionale basée au Bénin. La CCI 

maintient son rôle historique dans la planification et la coordination des actions de conservation 

pour le guépard et le lycaon (RWCP - Range-Wide Conservation Planning for Cheetah and African 

Wild Dogs). Financée par The Howard G. Buffett Foundation (HGBF), soutenue par la Zoological 

Society of London (ZSL) et en collaboration  avec les Groupes de Spécialistes des Félins et des 

Canidés de l'UICN, la CCI met en œuvre une approche coordonnée pour la conservation des 

guépards et des lycaons, en s'engageant auprès des autorités gouvernementales chargées de la 

faune sauvage, des experts des espèces, des organisations non gouvernementales et d'autres 

parties prenantes de leurs aires de répartition.  

 

 

1.3 Les guépards et les lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

 

En Afrique occidentale, centrale et septentrionale, l’aire de répartition géographique des guépards 

et des lycaons a subi une extrême réduction. Lors du dernier processus de planification stratégique 

régionale de 2012, seuls 9% et 4% de l'aire de répartition historique abritaient encore des 

populations résidentes de guépards et de lycaons respectivement dans cette région. La majeure 
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partie de l'aire de répartition du guépard (57%) et du lycaon (69%) a été considérée comme 

irrémédiablement perdue. 

 

Les populations restantes de guépards et de lycaons continuent d'être confrontées à des menaces 

importantes, notamment la perte et la fragmentation de l'habitat, les conflits avec les éleveurs de 

bétail, la perte de populations de proies, la petite taille et l’isolement des populations résiduelles, les 

maladies infectieuses (principalement pour le lycaon), la chasse pour le commerce des animaux 

vivants et des peaux (principalement pour le guépard) et plus récemment, la détérioration de la 

sécurité dans de nombreuses régions. 

 

Compte tenu des besoins écologiques similaires des lycaons et des guépards et des menaces 

auxquelles ils font face, le RWCP (Range-Wide Conservation Planning for Cheetah and African Wild 

Dogs) a développé des stratégies de conservation pour les deux espèces ensemble. Les stratégies 

et les plans de conservation sont plus efficaces lorsqu'ils répondent aux besoins de ces deux 

espèces et s'appuient sur les synergies entre les espèces. Ce rapport est le fruit d'un récent atelier 

visant à examiner et à mettre à jour la stratégie élaborée pour la première fois en 2012. Il présente 

des informations actualisées sur la répartition et le statut des populations de guépards et de lycaons 

en Afrique occidentale, centrale et septentrionale, ainsi qu'une Stratégie Régionale de Conservation 

révisée qui fournit un cadre d'actions actualisé visant à atténuer les menaces et leurs facteurs sous-

jacents pour les deux espèces afin d'assurer leur survie dans la région. 

 

 

1.4 La Stratégie Régionale pour la Conservation des Guépards et des Lycaons en Afrique 

occidentale, centrale et septentrionale 

 

La Stratégie Régionale présentée dans ce document est une version révisée et mise à jour de la 

première Stratégie, élaborée lors d'un atelier qui s'est tenu du 30 janvier au 3 février 2012 à l'hôtel 

La Tapoa, dans la partie nigérienne du Parc Régional du W (IUCN/SSC 2012). Cet atelier a réuni 33 

personnes, dont des représentants de 13 États de l'aire de répartition actuelle et historique des 

espèces. 

 

La Stratégie de 2012 a fourni un cadre pour le développement et la mise en œuvre de Plans 

d'Actions Nationaux au Bénin, en Algérie, au Niger, au Burkina Faso et au Tchad. Chacun de ces 

plans nationaux a défini des actions spécifiques convenues par ces États de l'aire de répartition afin 

d'améliorer la conservation de ces espèces. Les stratégies et les plans ont été élaborés grâce à la 

collaboration entre les autorités nationales chargées de la faune sauvage dans les États de l'aire de 

répartition et l’Africa Range-Wide Cheetah Conservation Initiative (CCI), avec le soutien des Groupes 

de Spécialistes des Félins et des Canidés de l'UICN.  

 

Un atelier a été organisé au Bénin du 12 au 15 mars 2024, afin de fournir des informations 

actualisées sur la répartition et le statut du guépard et du lycaon et de mettre à jour la Stratégie 

Régionale de 2012 (voir Chapitre 6). La Stratégie Régionale pour l'Afrique occidentale, centrale et 

septentrionale révisée reconnaît la nécessité : 

(i) d’établir les compétences, outils et moyens nécessaires pour la conservation des 

guépards et des lycaons,  

(ii) d’améliorer les connaissances sur les guépards et les lycaons grâce à une collecte fiable 

et coordonnée des données,  

(iii) de sensibiliser les politiciens et le public à la valeur socio-économique, écologique et 

intrinsèque de la faune et des écosystèmes, y compris le guépard et le lycaon,  

(iv) de promouvoir la mise en œuvre des politiques et législations respectueuses des 

écosystèmes, adaptées, le cas échéant, pour optimiser la reconstitution des populations 

de guépards et de lycaons, 
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(v) d’améliorer la résilience des communautés vivant dans et autour des aires de résidence 

en favorisant leur coexistence avec les guépards et les lycaons, à travers l’approche 

paysage, 

(vi) de réduire la pression des prélèvements illégaux et des mortalités accidentelles des 

guépards et des lycaons ainsi que la surexploitation de leurs proies, 

(vii) de maintenir, améliorer et restaurer la viabilité des populations de guépards et de 

lycaons par la gestion de l’habitat et d’autres mesures appropriées, 

(viii) d’accompagner les efforts de sécurisation des Aires Protégées abritant des guépards et 

lycaons, y compris les corridors, contre les groupes armés non identifiés (terroristes, 

bandits, narcotrafiquants, braconniers, etc.), et  

(ix) de poursuivre la mise en place des compétences et des moyens adéquats au niveau 

régional pour la mise en œuvre de la Stratégie Régionale pour la Conservation des 

Guépards et des Lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale.   
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CHAPITRE 2 

Contexte et introduction 
 

2.1 Contexte 

 

La conservation du lycaon (Lycaon pictus) et du guépard (Acinonyx jubatus) représente un énorme 

défi pour les conservationnistes du 21ème siècle. L'aire de répartition de ces espèces était autrefois 

très étendue dans toute l'Afrique ; cependant, au cours des dernières décennies, leur nombre et 

leurs aires de répartition ont très fortement diminué (Durant et al. 2017, 2013 ; IUCN/SSC 2007a, 

2007b, 2015). Tous les grands carnivores ont besoin d'aires géographiques très étendues pour 

survivre. Les lycaons et les guépards parcourent de très grandes distances, et un espace vital plus 

grand est nécessaire comparativement aux autres carnivores terrestres. A mesure que l’Homme 

empiète sur les derniers espaces sauvages d'Afrique, les lycaons et les guépards — particulièrement 

sensibles à la destruction et à la fragmentation de leurs habitats — sont souvent les premières 

espèces à disparaître. 

 

A l’échelle continentale, le lycaon est classé comme espèce En Danger sur la Liste 

Rouge de l’UICN,  

 

 

 

 

 

et comme espèce en Danger Critique d'Extinction dans la région de l'Afrique de l'Ouest (Woodroffe 

& Sillero-Zubiri 2020). 

 

 

 

 

 

Le guépard est classé comme espèce Vulnérable. Cependant, il est suffisamment proche 

de la catégorie En Danger pour que le Groupe de Spécialistes des Félins de l'UICN le 

place sur une liste de surveillance, qui nécessite des évaluations fréquentes à intervalles 

de trois ans (Durant et al. 2024). 

 

 

 

 

 

 

La région abrite une sous-espèce de guépard, la sous-espèce d'Afrique du Nord-Ouest, Acinonyx 

jubatus hecki, qui a été évaluée comme étant En Danger critique d'extinction (Belbachir 2008). 

 

 

 

 

 

 

Cette sous-espèce génétiquement distincte (Charrua et al. 2011, Prost et al. 2022) est 

morphologiquement différente des autres guépards subsahariens ; elle a été décrite comme ayant 
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un corps plus petit et une fourrure pâle avec des poils plus courts (Dragesco-Joffé 1993). 

Cependant, ces traits peuvent être très variables d'un individu à l'autre, ce qui rend difficile 

l'attribution à une sous-espèce sur la seule base du pelage. En revanche, la sous-espèce a une tête 

extrêmement distincte qui est facilement reconnaissable sur les photographies, avec un museau 

plus long et une forme plus pointue par rapport aux têtes relativement rondes que l'on trouve chez 

les autres sous-espèces de guépards (Durant, obs. pers.). 

Malgré leur statut de conservation critique et leur importance écologique en tant que grands 

carnivores (Woodroffe & Ginsberg 2005), les mesures de conservation de ces deux espèces, bien 

que croissantes ces dernières années, demeurent insuffisantes.  

 

Les trois facteurs suivants ont freiné les activités de conservation du guépard et du lycaon : 

• le domaine vital de ces espèces est si grand qu'il faut planifier leur conservation à une échelle 

géographique très vaste, pouvant inclure plusieurs pays, qui dépasse les échelles couramment 

utilisées pour la conservation des animaux terrestres ; 

• les informations sur la répartition et le statut des espèces sont encore incomplètes ; 

• la plupart des pays africains ne disposent pas de moyens suffisants pour protéger ces espèces.  

 

Conscients de ces difficultés, les Groupes des Spécialistes des Félins et des Canidés de l’UICN en 

collaboration avec la Zoological Society of London (ZSL) ont mis en place, depuis 2006, un système 

de planification de la conservation des guépards et des lycaons à l’échelle de leurs aires de 

répartition (https://cheetahconservationinitiative.com/regional-strategies).  

Ce système de planification comprend six objectifs : 

1) Fournir un cadre régional convenu pour la conservation des guépards et des lycaons. 

2) Fournir un consensus actualisé sur la répartition et la taille des populations de guépards et 

de lycaons, en utilisant toutes les données disponibles, afin d'orienter les efforts de 

conservation et d'évaluer le succès ou l'échec de ces efforts. 

3) Identifier des sites clefs pour la conservation des guépards et des lycaons, et répertorier les 

corridors qui relient les principales aires de conservation. 

4) Développer des plans d'actions adaptés et coordonnés au niveau régional. 

5) Fournir un ensemble d'activités convenues qui permettent aux décideurs d'intégrer les 

exigences de conservation des guépards et des lycaons dans les politiques et gestion 

régionales et nationales. 

6) Renforcer les capacités locales pour protéger les guépards et les lycaons en partageant des 

connaissances et des outils efficaces pour planifier et mettre en œuvre des stratégies de 

conservation et des plans d'actions. 

 

Un élément essentiel de la planification stratégique est l'organisation d'une série d'ateliers 

rassemblant des spécialistes du guépard et du lycaon et des responsables de la conservation venant 

d'organisations gouvernementales et non gouvernementales. L'implication étroite des 

représentants du gouvernement est essentielle, car ils représentent les structures qui ont l'autorité 

nécessaire pour mettre en œuvre les recommandations au niveau de la gestion et de la politique.  

 

Cet atelier est l'un des trois ateliers régionaux (occidental, central et septentrional - oriental et 

austral) qui couvrent l'ensemble de l'Afrique. La CCI coordonne cet atelier et le processus global de 

planification de la conservation des guépards et des lycaons. Cet atelier s'appuie sur le premier 

atelier de planification stratégique pour l'Afrique occidentale, centrale et septentrionale qui s'est 

tenu du 30 janvier au 3 février 2012 au Niger. Les détails de cet atelier se trouvent dans la Stratégie 

Régionale 2012 (IUCN/SSC, 2012). 

 

La politique de conservation de la faune étant formulée, autorisée et appliquée au niveau national, il 

est essentiel que la planification de la conservation soit définie à ce niveau. À cette fin, l'atelier 

régional de 2012 a été suivi d’ateliers visant à élaborer des Plans d'Actions Nationaux dans les états 
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de l’aire de répartition englobant la majeure partie de l'aire de résidence restante connue du 

guépard : Niger (2012), Bénin (2014), Algérie (2015), Burkina Faso et Tchad (2016). 

 

 

2.2 Atelier régional pour l’Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

 

Avec le soutien de la CCI, des programmes SAFE pour les Guépards et les Lycaons de l'Association 

Américaine des Zoos et Aquariums (AZA), et de Save Our Species African Wildlife Initiative de l’UICN 

(SOS-UICN), l’atelier de révision de la Stratégie Régionale a été organisé du 12 au 15 mars 2024, au 

Millenium Popo Beach, Bénin (Fig. 2.1) regroupant 35 participants dont des représentants 

gouvernementaux et des représentants d'ONG venus d'Algérie, du Bénin, du Burkina Faso, du 

Cameroun, d'Egypte, de Guinée, de Libye, du Mali, du Niger, du Nigeria, de République 

Centrafricaine, du Sénégal, et du Togo, ainsi que des spécialistes internationaux d’Afrique du Sud, 

des Etats-Unis, de Suisse et du Royaume-Uni. Les noms des délégués, les détails de leur affiliation et 

leurs coordonnées sont repris à l'Annexe 1. Un imprévu de dernière minute a empêché la venue du 

participant tchadien mais la coordinatrice régionale de la CCI a été désignée pour présenter la 

synthèse des informations nationales en son nom. 

 
Figure 2.1 Participants à l’atelier pour la révision de la Stratégie Régionale, du 12 au 15 mars 2024, Bénin. 

 

L’atelier régional avait deux objectifs principaux : synthétiser et partager les progrès réalisés par 

rapport aux objectifs de la Stratégie Régionale de 2012, réviser et mettre à jour l'évaluation du statut 

des deux espèces, réviser et mettre à jour la Stratégie et le cadre logique des objectifs, des résultats 

et des activités.  

 

2.3 Ecologie, biologie et besoins de conservation des guépards 

 

2.3.1 Répartition et population des guépards 

 

Le guépard était autrefois répandu en Afrique et en Asie, jusqu'en Inde, mais au cours des dernières 

décennies, il a disparu d'une grande partie de son aire de répartition historique. La population 

mondiale de guépards a été récemment estimée à ∼6 500 adultes, confinée à 9 % de son aire de 

répartition historique, la majorité de l'aire de répartition actuelle (77 %) se trouvant en dehors des 

aires protégées (Durant et al. 2024). La population est très fragmentée. Sur les 33 populations qui 

survivent, seules deux ont une taille estimée à plus de 1 000 individus matures (Durant et al. 2017). 

En outre, les deux tiers des populations comprennent moins de 100 individus matures et, plus 

inquiétant encore, six populations n'atteignent même pas la dizaine. 
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En Afrique orientale, les guépards ne sont présents que dans 11% de leur aire de répartition 

historique (615 000 km² ; Durant et al. 2017), et il est possible qu'ils soient présents dans 892 658 

km² supplémentaires (IUCN/SSC 2007a). Une partie importante de l'aire de répartition du guépard 

se trouve dans les zones transfrontalières entre le nord de la Tanzanie et le sud du Kenya. La quasi-

totalité de la frontière sud de l'Éthiopie est enregistrée comme aire de résidence du guépard avec 

une connectivité avec le Sud-Soudan ; cette population s'étend probablement au nord du Kenya. 

D'importantes sous-populations de guépards survivent ailleurs en Tanzanie, au Kenya et en Éthiopie, 

ainsi qu'au Sud-Soudan et dans le nord de l'Ouganda, mais elles sont considérablement 

fragmentées dans la région. Leur statut actuel en Érythrée, à Djibouti, en Somalie et au Soudan est 

inconnu. 

 

En Afrique australe, les guépards demeurent présents dans 22% de leur aire de répartition 

historique (1 325 000 km²), et il est possible qu'ils soient présents dans 424 000 km² 

supplémentaires (IUCN/SSC 2015). La plupart des guépards qui survivent dans cette région font 

partie d'une seule population transfrontalière qui s'étend sur la Namibie, le Botswana, le sud de 

l'Angola, le nord de l'Afrique du Sud, le sud-ouest du Mozambique et le sud de la Zambie. De 

petites populations isolées (<100 individus matures) survivent également ailleurs dans le centre de 

l'Angola, en Zambie, au Zimbabwe et au Mozambique (IUCN/SSC 2015, Durant et al. 2016, Weise et 

al. 2017). 

 

En Asie, le guépard a disparu de la quasi-totalité de son aire de répartition historique qui s'étendait 

des rives de la Méditerranée et de la péninsule arabique, au nord jusqu'aux rives septentrionales de 

la mer Caspienne et de la mer d'Aral, et à l'ouest à travers l'Ouzbékistan, le Turkménistan, 

l'Afghanistan et le Pakistan jusqu'au centre de l'Inde (Nowell & Jackson 1996, Habibi 2004, Mallon 

2007). Le guépard asiatique (A. j. venaticus) ne survit plus qu'en Iran, où il est en Danger Critique 

d'Extinction (Farhadinia et al. 2017). La sous-espèce n'est plus présente que dans 2 % de son aire de 

répartition historique (37 000 km²) en Iran (Khalatbari et al. 2018, Durant et al. 2017). La population 

restante est divisée en trois sous-populations : dans le nord-est, le centre de l'Iran et dans le Parc 

National de Kavir (Khalatbari et al. 2017). 

 

La région d'Afrique occidentale, centrale et septentrionale, bien qu'elle abrite une petite population 

de guépards en déclin, est une zone importante pour la conservation du guépard d'Afrique du 

Nord-Ouest A. j. hecki, en Danger Critique d'Extinction (Belbachir 2008, Meißner et al. 2023, Prost et 

al. 2022). Cette sous-espèce a connu un déclin particulièrement précipité dans la région au cours 

des dernières décennies (IUCN/SSC 2012, Durant et al. 2017, Brugière et al. 2015).  

Lors du développement de la Stratégie Régionale de 2012, on estimait que les guépards étaient 

présents dans 9% de leur aire de répartition historique en Afrique occidentale, centrale et 

septentrionale (1 037 000 km²). Cependant, une grande partie de cette aire de répartition se trouve 

dans le Sahara, où les guépards sont présents à des densités très faibles, estimées à moins d'un 

individu pour 4 000 km² (Belbachir et al. 2015). Au total, il y avait cinq sous-populations de guépards 

connues dans cette région (IUCN/SSC 2012, Durant et al. 2017) : une dans le centre-sud de 

l'Algérie, qui s'étend jusqu'au nord-est du Mali, et peut-être jusqu'à l'ouest de la Libye (Belbachir et 

al. 2015), deux minuscules sous-populations connectées autour du massif du Termit au Niger 

potentiellement connectée à celle de l’Algérie, une dans le complexe d'aires protégées du WAP 

dans le nord du Bénin, le sud-est du Burkina Faso et le sud-ouest du Niger et une dernière dans le 

sud-est du Tchad et le nord-est de la République centrafricaine (RCA). Les guépards ont disparu de 

leur aire de répartition historique au Sahara Occidental, au Sénégal, au Nigéria, en Mauritanie, en 

Tunisie, en Guinée, en Côte d'Ivoire, au Cameroun, en RDC et au Ghana (Brugière et al. 2015, 

Durant et al. 2017). La dernière observation fiable de guépards au Cameroun remontait aux années 

1970 (de Iongh et al. 2011), et aucune trace n'a été trouvée lors d'une recherche approfondie dans 

le Complexe de la Bénoué en 2007 et 2010, qui était leur dernier refuge dans le pays (Croes et al. 

2011). De récentes études approfondies sur le lion (Panthera leo) dans les plus grandes aires 
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protégées de la République Démocratique du Congo, de la Côte d'Ivoire, de la Guinée, du Sénégal, 

du Ghana et du Nigéria n'ont révélé aucune trace de guépard (Henschel et al. 2014a, b). Il a 

également été rapporté qu'il était peu probable que des guépards survivent en Égypte (Durant et 

al. 2024). Des rapports de chasseurs suggèrent que des guépards pourraient avoir persisté dans le 

sud-ouest de la Libye (IUCN/SSC 2012), mais le statut actuel des guépards dans la majeure partie de 

la Libye, du Niger, du Tchad et de la République Centrafricaine reste inconnu. 

 

2.3.2 Ecologie et comportement du guépard 

 

Le guépard est l'un des membres les plus singuliers de la famille des félins. Il a évolué à partir de la 

lignée des ocelots, après avoir divergé de la lignée des Panthera il y a plus de 10 millions d'années 

(Werdelin et al. 2010).  Il appartient à la lignée des pumas, probablement originaire des Amériques, 

mais s'est séparé du genre Puma il y a 6,7 millions d'années. Aujourd'hui, le guépard est le seul 

membre survivant de son genre, Acinonyx. Mammifère terrestre le plus rapide, il peut atteindre une 

vitesse de 103 km/h (Sharp 1997) lorsqu'il poursuit sa proie. Malgré sa technique de chasse 

spécialisée, le guépard est généraliste dans son choix d'habitat et on le trouve dans une large 

gamme d'habitats allant du désert aux savanes boisées (Myers 1975, Belbachir et al. 2015, 

Broomhall et al. 2003). 

 

Le système social des guépards est très différent de celui des autres félins et des autres 

mammifères. Les femelles occupent de vastes domaines vitaux, qui se chevauchent ; elles sont 

solitaires, mais tolèrent la présence d'autres femelles dans leur domaine vital (Caro 1994). Les 

femelles observent une grande promiscuité, avec des niveaux élevés de paternité multiple au sein 

des portées et aucune preuve de fidélité au partenaire (Gottelli et al. 2007). Les mâles sont souvent 

sociaux : ils forment des coalitions de deux ou trois individus (généralement des frères), qui restent 

ensemble toute leur vie (Caro & Durant 1991, Melzheimer et al. 2020). Les mâles en groupe sont 

plus susceptibles que les mâles solitaires de prendre et de conserver des territoires, qu'ils défendent 

contre les intrus mâles (Caro & Collins 1987, Melzheimer et al. 2018). Dans l'Ecosystème du 

Serengeti, au nord de la Tanzanie, la taille moyenne des territoires des mâles est de 50 km², alors 

que les femelles et les mâles sans territoire se déplacent sur plus de 800 km² chaque année (Caro 

1994). Un comportement similaire a été observé dans d'autres écosystèmes, bien que la taille du 

territoire des mâles soit généralement moins disparate que celle du domaine vital des femelles dans 

les systèmes non migratoires (Melzheimer et al. 2020). On ne connaît aucun autre mammifère qui 

possède un tel système social, où les mâles sont sociaux et détiennent de petits territoires, et où les 

femelles sont solitaires et traversent annuellement plusieurs territoires de mâles (Gottelli et al. 2007).  

 

Dès l'âge de deux ans, les femelles peuvent mettre bas (Caro 1994). Pendant les deux premiers 

mois de leur vie, les petits restent dans une tanière, souvent une simple zone de végétation haute, 

alors que leur mère part chasser tous les jours pour se procurer suffisamment de nourriture afin de 

fournir du lait à ses petits (Laurenson 1993). Dans le Parc National du Serengeti, le taux de mortalité 

entre la naissance et l'indépendance est de 95% (Laurenson1994) : cette forte mortalité est 

principalement due à la prédation, surtout par les lions et les hyènes tachetées (Crocuta crocuta), car 

les mères ne peuvent pas défendre leurs petits contre ces grands prédateurs. Dans le Parc 

Transfrontalier du Kgalagadi, la mortalité des petits de la naissance à l'indépendance est de 64,4%, 

ce qui est nettement inférieur à ce que l'on trouve dans le Serengeti mais, là encore, la majeure 

partie de la mortalité est également attribuée à la prédation (Mills & Mills 2014). Les lions, les hyènes 

tachetées et les léopards (Panthera pardus) sont les principaux prédateurs des petits guépards, bien 

que des prédateurs plus petits tels que les ratels, les chacals et les oiseaux secrétaires jouent 

également un rôle, en particulier pour les petits (Laurenson 1994, Mills & Mills 2014).  Les jeunes 

peuvent également mourir à cause des feux de brousse ou de l'abandon si leur mère est incapable 

de trouver suffisamment de nourriture.  
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Si les petits guépards survivent, ils restent avec leur mère pendant 18 mois en moyenne, après quoi 

ils errent avec leurs compagnons de portée pendant six mois supplémentaires en moyenne (Caro 

1994). À un moment donné, les femelles se séparent de leurs frères et sœurs et produisent leur 

première portée, tandis que les mâles survivants restent ensemble toute leur vie. Les mâles 

célibataires peuvent également se rencontrer et s'associer à des mâles non apparentés pour former 

une coalition (Caro 1994). Les guépards vivent au maximum 14 ans et 5 mois pour les femelles et 10 

ans pour les mâles dans la nature. Les femelles n'ont pas de petit au-delà de 12 ans (Durant et al. 

2010). Dans le Parc National du Serengeti, la mortalité annuelle moyenne pour les femelles et les 

mâles est respectivement de 0,32 et 0,61 pour les guépards âgés de 1 à 2 ans ; et de 0,15 et 0,31 

pour les adultes (Durant et al. 2004). Sur les terres agricoles de Namibie, la mortalité des adultes est 

similaire à celle des adultes de l’Ecosystème du Serengeti, mais la mortalité des jeunes est 

beaucoup plus faible, probablement en raison de l'absence d'autres grands prédateurs dans ces 

environnements (Marker et al. 2003 ; Durant et al. 2004). Il est difficile d'identifier les causes de 

mortalité des subadultes et des adultes, mais dans le Serengeti, des guépards adultes ont été tués 

par des lions, par leurs proies lorsqu'ils chassaient, et un individu est mort d'une encéphalite (Durant 

et al. 2010). Les guépards mâles peuvent être tués par d'autres mâles, probablement lors de conflits 

territoriaux (Caro 1994). Les guépards sont également vulnérables aux impacts de l'homme, 

notamment lorsqu'ils sont tués sur les routes, pris dans des collets, victimes de conflits entre 

l'homme et la faune, et lorsqu'ils font l'objet d'un commerce illégal d'espèces sauvages (Durant et 

al. 2024). 

 

Dans la littérature, le guépard est documenté comme étant principalement diurne, bien qu'il ne soit 

pas rare qu'il chasse la nuit, en particulier pendant les nuits de pleine lune (Caro 1994, Cozzi et al. 

2012). Sa technique de prédation débute par une traque furtive suivie d'une poursuite rapide de sa 

proie. Grâce à sa vitesse et à son accélération inégalée, le guépard a un succès de chasse 

relativement élevé, car il est capable d'entamer une poursuite fructueuse à une distance beaucoup 

plus grande que d’autres grands félins tels que le lion ou le léopard (Schaller 1972, Durant et al. 

2010). Ses proies varient en fonction de l’habitat et de la situation géographique, mais celles pesant 

de 15 à 50 kg sont préférées, comme la gazelle de Thomson (Gazella thomsonii) ou la gazelle 

dorcas (Gazella dorcas). 

 

Comme le lycaon, et contrairement à la plupart des autres grands carnivores, le guépard semble 

éviter les aires à forte densité de proies, probablement en raison de la présence d'autres grands 

carnivores dans ces aires (Durant 1998, 2000). Les lions peuvent tuer des guépards adultes, mais 

aussi, comme les hyènes, tuer les petits et voler les proies aux adultes. Cette compétition avec des 

prédateurs beaucoup plus grands et plus agressifs signifie que les guépards vivent à des densités 

plus faibles que la plupart des autres grands carnivores africains. 

 

En dehors des petites réserves clôturées, les densités de guépards varient de 0,023 adultes/100 km² 

(Belbachir et al. 2015) à des densités maximales de 1,35-2,5/100 km² dans des aires protégées 

relativement bien gérées et productives (Broekhuis & Gopalaswamy 2016, Marnewick et al. 2014, 

Durant et al. 2011). Les domaines vitaux des guépards ont été enregistrés comme allant de 50 km² 

pour les mâles territoriaux dans le Serengeti (Caro 1994) à plus de 1 000 km² en Namibie (Marker et 

al. 2008) et en Algérie (Belbachir et al. 2015). Comme pour les lycaons, les domaines vitaux des 

guépards sont beaucoup plus vastes que ne le suggèrent leurs besoins énergétiques, en raison de 

leur grande mobilité qui permet l’évitement spatio-temporel des autres grands prédateurs (Durant 

1998, 2000). 

 

Non seulement les guépards se déplacent beaucoup, souvent plus de 10 km par jour, mais ils 

peuvent aussi se disperser sur de grandes distances, les individus transférés se déplaçant souvent à 

plus de 500 km de leur site de lâcher (Weise et al. 2015). Leurs mouvements à grande échelle font 

qu’il est difficile de déterminer si les guépards observés occasionnellement dans une zone sont des 
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individus transitoires ou résidents. Cependant, cette capacité de dispersion signifie que les 

guépards sont capables de recoloniser de nouvelles aires lorsqu'elles deviennent disponibles. 

 

Il existe peu d'informations sur le comportement des guépards dans la région d’Afrique occidentale, 

centrale et septentrionale. Cependant, une étude utilisant des pièges photographiques a 

documenté un guépard mâle se déplaçant sur une zone de plus de 1 000 km² en 2 mois dans le 

Sahara algérien (Belbachir et al. 2015). Une autre étude, utilisant également des pièges 

photographiques, a documenté des femelles se déplaçant sur des zones plus de trois fois 

supérieures à celles des mâles (Drouilly et al. 2025). En outre, des coalitions de mâles ont été 

observées dans l'écosystème du WAP (Shams et al. 2024). Ainsi, d'après les informations 

disponibles, il n'y a pas de raison de suggérer que les guépards de cette région présentent des 

différences importantes dans leur comportement et leur écologie par rapport à ceux du reste du 

monde. 

 

 

 

2.4 Biologie et besoins en matière de conservation des lycaons 

 

2.4.1 Répartition et population des lycaons 

 

Les lycaons étaient historiquement répartis dans toute l'Afrique au sud du Sahara. Cependant, avec 

la dégradation et la destruction de l'habitat naturel par les populations humaines, les lycaons ont 

disparu de la majeure partie de leur aire de répartition historique (Woodroffe & Sillero-Zubiri 2020). 

Aujourd'hui, on sait que les lycaons ne subsistent que dans 8% de leur aire de répartition historique, 

dont environ deux tiers se trouvent en dehors des zones protégées des catégories I-IV de l'UICN. La 

population sauvage est estimée à moins de 700 meutes dans le monde. 

 

Le statut du lycaon varie selon les régions d'Afrique. C'est en Afrique australe que leur nombre est le 

plus important, où environ 17 % de leur aire de répartition historique abritent encore des meutes 

reproductrices, ce qui représente environ les deux tiers de la population mondiale. La plus grande 

population habite la Zone de Conservation Transfrontalière de Kavango-Zambezi (KAZA), qui 

s'étend au nord du Botswana, à l'est de la Namibie, au sud-est de l'Angola, au sud-ouest de la 

Zambie et à l'ouest du Zimbabwe : la KAZA abrite à elle seule près d'un tiers des lycaons du monde. 

En Afrique de l'Est, environ 10 % de l'aire de répartition historique est encore occupée par des 

meutes reproductrices, qui abritent également près d'un tiers de la population mondiale. La 

population la plus importante se trouve dans le complexe Selous/Nyerere, dans le sud de la 

Tanzanie, qui pourrait encore être relié à l'Afrique australe par un corridor allant jusqu'au nord du 

Mozambique. En Afrique centrale, les lycaons ne subsistent que dans 5 % de leur aire de répartition 

historique, avec une seule population restante dans la partie orientale de la République 

centrafricaine, incluant le Parc National de Chinko. En Afrique de l'Ouest, la situation est encore plus 

grave, avec une seule population restante dans le Parc National du Niokolo Koba au Sénégal, 

couvrant seulement 0,2 % de l'aire de répartition historique dans la région et représentant moins de 

0,5 % de la population mondiale. La majeure partie de l'Afrique du Nord se situe en dehors de l'aire 

de répartition historique des lycaons, et l'on pense que l'espèce y est éteinte. 

 

2.4.2 Ecologie et comportement des lycaons 

 

Les lycaons sont des membres très sociaux de la famille des canidés. Les individus d’une meute 

coopèrent pour chasser leurs proies (Creel & Creel 1995), qui sont principalement des ongulés de 

taille moyenne (il s'agit en particulier d'impalas, Aepyceros melampus, en Afrique australe et 

orientale, et de cobes de Buffon, Kobus Kob, en Afrique centrale et occidentale), mais qui peuvent 

varier en taille allant du lièvre (Lepus spp) et du dik-dik (Madoqua spp, Woodroffe et al. 2007b) au 
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grand koudou (Tragelaphus strepsiceros) et même, occasionnellement, à l'élan (Taurotragus oryx, 

Van Dyk & Slotow 2003).  

 

Les meutes coopèrent également pour se reproduire, une seule femelle et un seul mâle étant 

généralement les parents des petits, mais tous les membres de la meute contribuent aux soins des 

petits (Malcolm & Marten 1982). Comme il est très rare d’observer que les femelles élevaient les 

petits jusqu'à l'âge adulte sans l'aide des autres membres de la meute (mais voir Woodroffe et al. 

2009), les meutes, plutôt que les individus, sont souvent utilisées comme unités de mesure de la 

taille des populations de lycaons. 

 

Comme les guépards, les lycaons peuvent souffrir de la compétition avec des prédateurs plus 

grands tels que les lions et les hyènes tachetées (Groom et al. 2017, Swanson et al. 2014, Fanshawe 

& FitzGibbon 1993) et ont tendance à éviter les zones fortement utilisées par ces compétiteurs (par 

exemple, Dröge et al. 2017).  

 

C'est probablement en raison de cette tendance à éviter la présence des plus grands carnivores que 

les lycaons ont une faible densité de population et que leur aire de répartition est si étendue.  

 

Les densités de population des lycaons varient entre 0,5 et 3,5 adultes et jeunes pour 100 km² 

(Tableau 2.1). Les domaines vitaux en Afrique australe et orientale sont compris, en moyenne, entre 

450 et 800 km² par meute (Woodroffe et al. 1997). Au-delà de ces territoires de meutes relativement 

stables, les jeunes adultes se dispersant à la recherche de partenaires et de nouveaux territoires ont 

été observés à plusieurs reprises parcourant des centaines, voire des milliers de kilomètres (i.e. 

Fuller et al. 1992, Davies-Mostert et al. 2012, Masenga et al. 2016, Beytell et al. 2024, Cozzi et al. 

2020, Woodroffe et al. 2020), traversant souvent des habitats qui ne conviennent pas aux meutes 

résidentes (i.e. O'Neill et al. 2020). Ce comportement de dispersion peut compliquer l'interprétation 

des données de répartition, car l'observation de petits groupes de lycaons n'indique pas 

nécessairement la présence d'une population résidente (e.g. Sievert et al. 2023). Cependant, ce 

comportement permet aux lycaons de recoloniser des espaces inoccupés lorsque l'occasion se 

présente. 

 

Tableau 2.1 Exemples d'estimations de la densité des lycaons, basées sur un suivi intensif et/ou sur des modèles 

de capture-recapture spatialement explicites à l'aide de pièges photographiques. Les estimations basées sur les 

suivis d’empreintes sont exclues en raison des incertitudes concernant la relation entre la densité des empreintes 

et la densité des lycaons. Sources : (1) Creel et al. (2004) ; (2) Woodroffe (2011) ; (3) Somers et al. (2008) ; (4) 

Woodroffe et al. (1997) ; (5) Schaller (1972) ; (6) Pole (2004) ; (7) Goodheart et al. (2021) ; (9) Strampelli et al. (en 

préparation). 

Site Adultes/100km2 Source 

Selous Game Reserve, Tanzanie 3.8 (1) 
Delta de l’Okavango, Botswana 3.5 (1) 
Ecosystème Ewaso, Kenya 3.3 (2) 
Parc National du Kruger, Afrique du Sud 2.9 (3) 
Hluhluwe-iMfolozi Park, Afrique du Sud 1.6 (4) 
Parc National de Hwange, Zimbabwe 1.5 (5) 
Parc National du Serengeti, Tanzanie 1.5 (6) 
Savé Valley Conservancy, Zimbabwe 1.4 (7) 
Parc National de Kafue, Zambie 0.79 (8) 
Parc National du Niokolo-Koba, Sénégal 0.46 (9) 

 

Le comportement de dispersion est au cœur de la dynamique des populations de lycaons. Comme 

l'évitement de la consanguinité est très fort (Girman et al. 1997) et qu'il est très rare de rejoindre une 

meute (plutôt que d'y naître), la plupart des jeunes lycaons ne peuvent pas trouver de partenaire 

dans leur meute natale et se dispersent pour trouver des partenaires non apparentés ailleurs afin de 
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fonder de nouvelles meutes (e.g. Woodroffe et al. 2020). Pour la même raison, lorsqu'un animal 

alpha meurt, l'alpha survivant peut également ne pas trouver de partenaire non apparenté dans la 

meute. Dans de telles circonstances, les meutes ont tendance à se fragmenter (e.g Woodroffe et al. 

2020). Ainsi, les meutes ont une durée de vie limitée qui dépasse très rarement celle de leurs 

fondateurs, et la formation de nouvelles meutes est essentielle à la persistance de la population 

(Woodroffe et al. 2019). 

 

Les premières études ont estimé que les populations de lycaons d'Afrique orientale et australe 

étaient morphologiquement et génétiquement différentes, et un seul échantillon du Nigéria a 

suggéré que les lycaons d'Afrique occidentale pourraient être différents des deux autres (Girman & 

Wayne 1997, Girman et al. 1993). Cependant, alors que cinq sous-espèces ont été identifiées par 

certaines autorités taxonomiques (e.g. Wilson & Reeder 2005), la véracité de cette classification est 

incertaine (Girman et al. 2001). La phylogéographie des lycaons est actuellement réexaminée, en 

s’appuyant sur des spécimens de musées provenant de toute l’Afrique, y compris d'Afrique 

occidentale et centrale auparavant négligées (Ramage et al. en préparation). 

 

Les lycaons sont généralistes dans leur choix d'habitat, et ont été observés dans des habitats aussi 

divers que la savane saisonnièrement inondée (McNutt & Boggs 1996), les prairies (Kuhme 1965), la 

forêt de montagne (Dutson & Sillero-Zubiri 2005), la lande de montagne (Thesiger 1970), et les 

mangroves. 

 

La première étude sur le statut des lycaons a été menée en 1985-8 (Frame & Fanshawe 1990) et a 

été mise à jour en 1997 (Fanshawe et al. 1997) et 2004 (Woodroffe et al. 2004), avant que le 

processus ne soit intégré à la planification stratégique pour leur conservation (IUCN/SSC 2008, 

2010, 2012). Ces études ont révélé une perte et une fragmentation substantielles des populations 

de lycaons, l'espèce ayant disparu de la majeure partie de l'Afrique occidentale et centrale, et 

s'étant fortement appauvrie en Afrique orientale et australe. 

 

Le déclin de la population de lycaons a été associé à la difficulté qu'ils rencontrent à vivre dans un 

environnement dominé par l'homme. Là où les densités humaines sont élevées et où l'habitat est 

par conséquent dégradé et fragmenté, les lycaons doivent faire face à des agriculteurs et des 

éleveurs hostiles, des collets posés pour attraper les ongulés sauvages, une circulation à grande 

vitesse et des chiens domestiques porteurs de maladies potentiellement mortelles (Woodroffe & 

Ginsberg 1997a). Même à l'intérieur de grandes aires protégées, la densité des proies peut être 

faible en raison du braconnage (Goodheart et al. 2021), et les possibilités de chasse peuvent être 

réduites par l'augmentation des températures ambiantes (Woodroffe et al. 2017). Bien que ces 

menaces soient communes aux grands carnivores, les faibles densités de population des lycaons et 

leur besoin en vastes territoires signifient qu'ils sont à la fois plus exposés et plus sensibles à ces 

impacts humains que la plupart des autres espèces. Le changement climatique non maîtrisé devrait 

à lui seul provoquer l'effondrement des populations dans les décennies à venir (Rabaiotti et al. 

2023), mais d'autres menaces pourraient faire disparaître les populations résiduelles encore plus 

rapidement. 

 

Malgré ces impacts humains sur leurs populations, les lycaons peuvent coexister avec succès avec 

les hommes dans de bonnes conditions (Woodroffe et al. 2007a). Les lycaons tuent rarement le 

bétail là où les proies sauvages sont présentes, même à des densités relativement faibles 

(Rasmussen 1999, Woodroffe et al. 2005), et l'élevage traditionnel du bétail est un moyen de 

dissuasion très efficace (Woodroffe et al. 2006). D'autres outils ont été développés pour réduire les 

impacts des conflits avec le bétail et les éleveurs (Jackson et al. 2012, Feldmeier et al. 2024), les 

captures accidentelles par collets (Becker et al. 2013), les accidents de la route et les maladies 

infectieuses (Woodroffe et al. en préparation). Bien que l'efficacité de ces outils ait pu être 

localement démontrée, la mise en œuvre de telles mesures spécifiques de conservation à des 
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échelles spatiales assez larges pour soutenir une population viable reste un défi logistique et 

financier. 

 

 

2.5 Le processus de cartographie: les catégories d’aires de répartition géographiques 

actuelles 

 

La répartition des guépards et des lycaons étant imparfaitement connue dans la région, le processus 

de cartographie original a reconnu six catégories d'aire de répartition géographique actuelle (Fig. 

2.3).  

 
Figure 2.3 Les catégories d’aires de répartition géographiques actuelles.  

 

Les populations sont considérées comme " sauvages " lorsqu'elles ne font pas l'objet d'une gestion 

intensive, conformément aux lignes directrices de l’IUCN/SSC (Sous-comité des normes et pétitions 

de l'UICN 2016 ; voir également Redford et al. 2011). Les mouvements d'individus gérés par 

l'Homme à l'intérieur et à l'extérieur de petites réserves pour contrôler le choix du partenaire dans le 

cadre d'une stratégie de gestion à long terme doivent être considérés comme une gestion intensive 

lorsqu'ils privent de manière significative les individus du choix du partenaire et limitent ainsi les 

comportements naturels et les processus évolutifs. Les interventions à court terme visant à accroître 

la diversité génétique n'entrent pas dans ce cadre. Dans le cas d'espèces à large aire de répartition 

et à faible densité telles que le guépard et le lycaon, et après consultation des Groupes de 

Spécialistes des Félins et des Canidés de l’IUCN/SSC, nous considérons qu'une gestion intensive est 

nécessaire dans les réserves de moins de 1 000 km2 lorsqu'elles sont entourées d'une clôture 

imperméable. Les populations de guépards et de lycaons sont considérées comme sauvages dans 

les réserves qui ne sont pas clôturées ou dans lesquelles les clôtures sont perméables aux deux 

espèces.  

 

2.6 Structure de ce document 

 

Les Chapitres 3 et 4 de ce rapport présentent respectivement les informations sur le statut et la 

répartition du guépard et du lycaon en Afrique occidentale, centrale et septentrionale en 2024. Le 

Chapitre 5 décrit les menaces qui pèsent sur ces deux espèces. Le Chapitre 6 présente la Stratégie 

de Conservation révisée pour la région par les participants à l'atelier (Liste en Annexe I). L'ordre du 

jour de l'atelier est présenté en Annexe II, le processus de révision des cartes de répartition en 

Annexe III, le tableau du cadre logique de la Stratégie en Annexe IV, et des photos de l’atelier en 

Annexe V.  
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CHAPITRE 3 

Aire de répartition et statut du guépard en Afrique 

occidentale, centrale et septentrionale 
 

3.1 Aire de répartition historique des guépards 

  

Historiquement, avant les changements anthropogéniques importants des habitats, l’aire de 

répartition des guépards s’étendait sur toute l’Afrique occidentale, centrale et septentrionale, à 

l’exception de la côte nord-africaine et de certaines vastes dunes du Sahara septentrional et des 

forêts de plaine de l'Afrique occidentale et centrale. Le guépard étant une espèce généraliste, il est 

capable de survivre dans des conditions environnementales variées, du Sahara hyperaride aux 

savanes densément boisées, tant que ses proies sont suffisamment disponibles.  

 

La carte de la répartition historique du guépard dans la région a été adaptée à partir d'une carte 

préexistante de Myers (1975) par les participants à l'atelier de 2012. Lors de l’atelier d’actualisation 

de 2024, il a été demandé aux participants de confirmer ou, si nécessaire, de modifier la répartition 

historique de 2012, en utilisant des données récentes et historiques, ainsi que les connaissances les 

plus récentes sur les habitats préférés du guépard (Figure 3.1). Les sites où il n'y avait pas 

d'informations antérieures sur la présence de l'espèce ont été considérés comme étant en dehors 

de son aire de répartition historique. Cette carte est restée pratiquement inchangée en 2024. 

 
Figure 3.1 Répartition historique des guépards, avant les impacts anthropiques, délimitée en 2012 et conservée 

en 2024. 
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Les plus fortes densités de guépards ont été enregistrées dans les savanes arborées (Durant et al. 

2024, Marnewick et al. 2014). Cependant, l'espèce vit en faibles densités partout où elle est 

présente, en partie parce que la compétition avec d'autres grands carnivores, tels que les lions et les 

hyènes tachetées est plus intense dans les habitats les plus productifs (Durant 1998). Ainsi, dans les 

territoires sauvages bien protégés, les densités de guépards dépassent rarement 2 individus 

matures/100 km². En dehors des aires protégées, les densités de guépards sont souvent beaucoup 

plus faibles, principalement en raison du manque de proies, de la persécution et de la mauvaise 

qualité de l'habitat (Durant et al. 2017). Il est donc peu probable que les guépards aient été 

présents en fortes densités, malgré leur vaste répartition géographique. La plus faible densité de 

guépards enregistrée jusqu’à présent se trouve dans le Sahara algérien où la densité moyenne a été 

estimée à un guépard pour 4 000 km² (Belbachir et al. 2015). 

 

 

3.2 Aires de répartition actuelles des guépards dans la région 

 

3.2.1 Aires de répartition actuelles par catégorie  

 

La Figure 3.2 montre les aires de répartition actuelles des guépards actualisées en 2024 selon les six 

catégories (voir Chapitre 2). Les cartes ont été établies à partir des données disponibles et des 

processus de cartographie entrepris par les experts au cours de l'atelier ; le tableau 3.1 présente les 

mêmes données en termes quantitatifs. 

 

 
Figure 3.2 Carte représentant la répartition des guépards en Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

actualisée en 2024.  
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Le déclin des guépards a été particulièrement rapide dans cette région (IUCN/SSC 2012 ; Durant et 

al. 2017, Brugière et al. 2015) et semble se poursuivre. Il est probable que cette région soit occupée 

par la sous-espèce d'Afrique du Nord-Ouest, A. j. hecki (Prost et al. 2022), mais les échantillons 

provenant de cette région sont limités et cette hypothèse doit être confirmée pour la plupart des 

populations restantes. En 2012, les guépards étaient présents dans 9% de leur aire de répartition 

historique (1 037 000 km²). En 2024, l’espèce ne réside plus que dans 6,4% de son aire de 

répartition historique (763 051 km²). La réduction de l’aire de résidence depuis 2012 est 

majoritairement due à la raréfaction des observations de guépard dans le Grand Ecosystème 

Fonctionnel de Zakouma au Tchad (Shams et al. 2024) et à leur absence constatée au Nord-Est de la 

République Centrafricaine (RCA) et du Mali.  

 

Les zones cartographiées comme aires de répartition potentielle, où il n'y a pas de rapports récents 

pour l'espèce, mais où un habitat approprié persiste, suggèrent que les guépards pourraient encore 

occuper 9% de leur aire de répartition historique, contrastant avec les estimations précédentes de 

7,7% en 2012. Cela indique que certaines zones de l'aire de résidence ont été reclassées en tant 

qu'aires de répartition potentielle, en raison d'un manque d'observations récentes.  

 

En outre, 19,1% de l'aire de répartition a été cartographiée comme étant totalement inconnue, 

contre 24,1% en 2012. Cette diminution de l'aire de répartition inconnue reflète une meilleure 

information fournie par les parties prenantes en RCA et dans la région sud du Tchad, où les 

guépards ont été évalués comme disparus dans de nombreuses zones qui étaient cartographiées 

comme inconnues en 2012. 

 

Les guépards sont maintenant considérés comme éteints sans aucune possibilité de restauration 

future dans les 10 prochaines années dans 62,2% de leur aire de répartition historique.  

 

Une proportion supplémentaire de 1,9% de l'aire de répartition du guépard a été évaluée comme 

disparue mais réhabilitable, c'est-à-dire capable d'accueillir une population de guépards dans un 

avenir proche. Les principales zones réhabilitables ont été identifiées au Sénégal, au Cameroun, au 

Tchad, en République Centrafricaine et en Égypte, bien qu'une évaluation plus formelle de leur 

statut « réhabilitable » serait nécessaire avant d’entreprendre toute intervention de réintroduction. 

 



Stratégie Régionale pour la Conservation des Guépards et des Lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale révisée – Mars 2024 

 
17 

 

Tableau 3.1 Répartition des guépards en Afrique occidentale, centrale et septentrionale d’après les participants à l’atelier en 2024. Les pourcentages sont calculés en divisant l’aire totale 

présumée dans chaque catégorie par le total de l’aire de répartition historique des guépards. 

  Aire 
historique 

Aire (km2) et % de l’aire historique dans chaque catégorie 
 Résidence Possible Non-réhabilitable Réhabilitable Connective Inconnue 

Pays km2 km2 % km2 % km2 % km2 % km2 % km2 % 

Pays représentés à l’atelier           

Algérie 2 099 332 698 735 33,3% 283 341 13,5% 1 116 177 53,2% 0 0% 0 0% 1 080 0,1% 

Bénin 114 983 13 029 11,3% 0 0% 101 954 88,7% 0 0% 0 0% 0 0% 

Burkina Faso 269 958 9 383 3,5% 2 721 1% 234 816 87,0% 0 0% 23 038 8,5% 0 0% 

Cameroun 227 473 0 0% 1407 0,6% 194 585 85,5% 31 481 13,8% 0 0% 0 0% 

Egypte 257 561 0 0% 0 0% 132 328 51,4% 33 348 12,9% 0 0% 91 885 35,7% 

Guinée 221 901 0 0% 0 0% 221 901 100% 0 0% 0 0% 0 0% 

Libye 909 578 0 0% 330 116 36,3% 1 260 0,1% 0 0% 0 0% 578 202 63,6% 

Mali 1 250 290 0 0% 66 195 5,3% 1 184 045 94,7% 0 0% 50 0% 0 0% 

Niger 1 179 235 11 324 1% 217 274 18,4% 300 853 25,5% 742 0,1% 21 232 1,8% 627 811 53,2% 

Nigeria 767 697 0 0% 0 0% 767 697 100% 0 0% 0 0% 0 0% 

RCA 555 753 0 0% 72 015 13% 316 481 56,9% 45 442 8,2% 121 815 21,9% 0 0% 

Sénégal 195 215 0 0% 0 0% 186 983 95,8% 8 232 4,2% 0 0% 0 0% 

Tchad 1 258 332 30 581 2,4% 87 782 7,0% 222 744 17,7% 83 773 6,7% 6 292 0,5% 827 160 65,7% 

Togo 57 040 0 0% 0 0% 52 205 91,5% 4 835 8,5% 0 0% 0 0% 

Sous-total 9 364 348 763 051 8,1% 1 060 851 11,3% 5 034 029 53,8% 207 853 2,2% 172 427 1,8% 2 126 138 22,7% 

Pays non-représentés à l’atelier                      

Cote d'Ivoire 171 772 0 0% 0 0% 171 772 100% 0 0% 0 0% 0 0% 

Gambie 275 0 0% 0 0% 275 100% 0 0% 0 0% 0 0% 

Ghana 152 201 0 0% 0 0% 152 201 100% 0 0% 0 0% 0 0% 

Guinée Bissau 307 0 0% 0 0% 307 100% 0 0% 0 0% 0 0% 

Maroc 57 496 0 0% 0 0% 903 1,6% 0 0% 0 0% 56 592 98,4% 

Mauritanie 1 037 296 0 0% 0 0% 1 037 296 100% 0 0% 0 0% 0 0% 

RDC 721 262 0 0% 0 0% 707 777 98,1% 13 486 1,9% 0 0% 0 0% 

Sahara occidental 268 601 0 0% 0 0% 192 478 71,7% 0 0% 0 0% 76 122 28,3% 

Sierra Leone 188 0 0% 0 0% 188 100% 0 0% 0 0% 0 0% 

Tunisie 61 282 0 0% 0 0% 61 282 100% 0 0% 0 0% 0 0% 

Sous-total 2 470 679 0 0% 0 0% 2 324 479 94,1% 13 486 1,9% 0 0% 132 714 5,4% 

Grand total 11 835 028 763 051 6,4% 1 060 851 9% 7 358 508 62,2% 221 339 1,9% 172 427 1,5% 2 258 852 19,1% 
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3.2.2 Aires de résidence actuelles des guépards  

 

Il n’existe que quatre sous-populations de guépards connues dans cette région, réparties sur cinq 

pays (Fig. 3.3 ; Tableau 3.2) : le centre-sud de l'Algérie, une minuscule population dans l’Aïr et le 

Ténéré au Niger qui pourrait être connectée à l’Algérie, le Complexe du WAP (W-Arly-Pendjari) 

dans le nord du Bénin, le sud-est du Burkina Faso et le sud-ouest du Niger, et le sud-est du Tchad.  

 

Les guépards ont disparu de leur aire de répartition historique au Sahara occidental, au Sénégal, 

au Nigeria, en Mauritanie, en Tunisie, en Guinée, en Côte d'Ivoire, au Cameroun, en RDC, au 

Ghana et en RCA. La dernière observation fiable de guépards au Cameroun remonte aux années 

1970 (de Iongh et al. 2011), et aucune trace n'a été trouvée lors d'une recherche approfondie dans 

le Complexe de la Bénoué en 2007 et 2010, qui était leur dernier refuge dans le pays (Croes et al. 

2011). De récentes études approfondies sur le lion dans les aires protégées les plus grandes de la 

RDC, de la Côte d'Ivoire, de la Guinée, du Sénégal, du Ghana et du Nigeria n'ont révélé aucune 

trace de guépard (Henschel et al. 2014a, b). Il est également peu probable que des guépards 

survivent en Égypte : les dernières observations enregistrées remontent à 1997 (Saleh et al. 2001).  

 

Les rapports de chasseurs suggèrent que les guépards pourraient persister dans le sud-ouest de la 

Libye (IUCN/SSC 2012), mais le statut des guépards de la majeure partie du sud de la Libye, du 

nord du Niger et du Tchad reste inconnu. 

 

 
Figure 3.3 Aires de résidence des guépards en Afrique occidentale, centrale et septentrionale actualisées en 

2024. 
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L'Algérie possède l'aire de répartition du 

guépard la plus étendue, incluant les Parcs 

Culturels de l'Ahaggar et du Tassili (Fig. 3.4). 

Cependant, même si cette aire couvre une 

grande surface, la population est probablement 

petite. Belbachir et al. (2015) ont entrepris une 

étude par pièges photographiques pour le 

guépard dans la région de Ti-n-hağğen du Parc 

Culturel de l'Ahaggar dans le centre-sud de 

l'Algérie et ont estimé une densité pour la 

période 2008-2010 d'un guépard pour 4 000 

km², considérée comme la plus faible densité de 

grands carnivores jamais enregistrée en Afrique. 

 

En mars 2017, un suivi mené par le PPCA (Projet des Parcs Culturels Algériens), financé par le 

Fonds pour l’Environnement Mondiale (FEM), a photographié des guépards dans la même région 

(Fig. 3.5) mais il n'y a pas eu suffisamment de captures photographiques pour estimer la densité. 

 

 
Figure 3.5 Guépard du Sahara photographié dans le Parc Culturel de l'Ahaggar, Algérie (2020) ©PPCA 

 

En 2012, on pensait que les Parcs Culturels de l'Ahaggar et du Tassili étaient connectés à l'Adrar 

des Ifoghas dans le nord-est du Mali mais aucune observation n'a été faite au cours des 10 

dernières années pour confirmer la présence du guépard au Mali. Par conséquent, la partie 

malienne de l'aire de résidence de 2012 a maintenant changé de statut pour devenir une aire de 

répartition potentielle, reconnaissant le statut de la zone en tant qu'aire protégée, mais sans 

aucune observation récente et confirmée de guépards. 

 

Le Complexe WAP (W-Arly-Pendjari) est la 

deuxième plus grande aire de résidence des 

guépards dans la région. Partagé par le Burkina 

Faso, le Niger et le Bénin, cet écosystème 

transfrontalier est de plus en plus affecté par les 

conflits armés et cette insécurité grandissante a 

limité les activités de gestion et de surveillance des 

autorités responsables de ces aires protégées, 

particulièrement au Burkina Faso et au Niger. Au 

Bénin, grâce à l'appui d'African Parks Network, 

gestionnaire des aires protégées du WAP, il est Figure 3.6 Guépard du Parc National de la 
Pendjari, Bénin (2021) ©ZSL-

CCI/Panthera/IUCN Cat SG/APN 

Figure 3.4 Guépard du Sahara photographié 
dans le Parc Culturel de l’Ahaggar, Algérie (2015) 

©Belbachir/ZSL/ONAP 
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cependant demeuré possible de maintenir le suivi bisannuel des guépards par pièges 

photographiques, initié en 2017, dans le Complexe de la Pendjari (Drouilly et al. 2019, 2021a, 

2023a, Ipavec et al. 2018 ; Fig. 3.6). Les analyses des modèles de capture-recapture spatialement 

explicites (SECR) utilisant les données issues des suivis de 2017, 2019 et 2021 ont permis d’estimer 

la densité de guépard à 0,26 ± 0,10 SE individu/100 km² dans la zone d’étude de 4 839 km², ou à 

0,51 ± 0,16 SE individu/100 km² dans le Parc National de la Pendjari seul (Drouilly et al. 2025). Le 

suivi réalisé en 2021 par Shams et al. (2024) a révélé une densité légèrement inférieure pour cette 

seule année, estimée à 0,17-0,24 individu/100 km². Cependant, en raison de la détérioration de la 

situation dans le reste de l’aire protégée, on pense que la majeure partie de la population restante 

se trouve dans cette zone centrale étudiée (Drouilly et al. 2025). 

 

Au Tchad, le Parc National de Zakouma, la Réserve de Faune de Siniaka Minia, et le Domaine de 

Chasse de Melfi appartiennent au Grand Ecosystème Fonctionnel de Zakouma (GEFZ) et abritent 

encore quelques guépards (Fig. 3.7). D’après les données du suivi par pièges photographiques 

organisé en 2023 dans le Parc National de Zakouma, Shams et al. (2024) ont estimé leur densité à 

0,37 individu/100 km². Il reste à confirmer que la population du GEFZ appartient à la sous-espèce 

de guépard du nord-ouest de l'Afrique (Charruau et al. 2011, Prost et al. 2022). 

 

 
Figure 3.7 Guépards dans la Zone de Chasse de Roukoum/Melfi, au Nord du Parc National de Siniaka Minia, 

Tchad (2024) ©Thierry LABAT. 

 

Des observations récentes de guépards ont été faites dans la Réserve Naturelle Nationale de l'Aïr 

et du Ténéré (RNNAT) au Niger. L’observation d'un individu (dont le sexe n'a pas été identifié) a 

été rapportée dans la zone de Tchinfartatane en octobre 2023 ainsi que plusieurs observations 

d'une femelle avec trois petits début 2024, au pied du Mont Bagazam, non loin du Mont Agirou. 

Par conséquent, en raison de ces observations et des preuves de reproduction, la Réserve 

Naturelle Nationale de l'Aïr et du Ténéré a été conservée aire de résidence du guépard avec un 

corridor reliant cette zone à l'aire de résidence du sud algérien. Cependant, il n'y a pas eu 

d'observations dans la Réserve Naturelle Nationale de Termit et Tin Touma (RNNTT) depuis 2012, 

supprimant ainsi la petite aire de résidence autour du Termit, et maintenant une grande partie de 

l'aire protégée comme aire de répartition potentielle. 
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Tableau 3.2 Répartition des aires de résidence des guépards en Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

identifiée par les participants à l’atelier de 2024. Le nombre de guépards est calculé en utilisant plusieurs 

méthodes. Ces estimations ont une très large marge d’erreurs. Les aires protégées sont celles des catégories I-

IV de l’UICN.  

Nom  Pays Transfrontalier Aire de résidence (km2) 
Estimation taille de 

population (adultes) 

   Totale Protégée Totale Protégée 

Parcs Culturels Ahaggar 

et Tassili N’Ajjer 
Algérie Non 698 735 0 201* 0‡ 

Parc National de la 

Pendjari (Complexe 

WAP) 

Bénin Oui 25 576 23 104 14(8-25) # 14(8-25) 

Parc National de 

Zakouma (Grand 

Ecosystème Fonctionnel 

de Zakouma) 

Tchad Non 30 581 24 211 42(28-56) ‡ 42(28-56) 

Réserve Naturelle Aïr et 

Ténéré 
Niger Non 8 159 8 159 4* 4 

 
Grand 

total 
 763 051 55 474 261 60 

*Les tailles de population dans les habitats désertiques ont été estimées à partir de la taille du polygone en utilisant une 

densité moyenne de 0,25 adultes par 1 000 km2, ce qui correspond à la moitié de la densité trouvée dans la région de Ti-n-

hağğen (Belbachir et al. 2015) ; #Estimation de la population de guépards adultes dans le PN de la Pendjari, Bénin (densité 

du PN estimée à 0,51 ± 0,16/100 km² sur la base des données des suivis par pièges photographiques de 2017, 2019 et 

2021 ; Drouilly et al. 2025) ; ‡Estimation totale des guépards adultes en 2023 (Shams et al. 2024). ** L’estimation de la taille 

des populations protégées a été faite en multipliant la taille de population totale par la proportion de l’habitat qui se trouve 

dans des aires protégées.  

 

 

3.2.3 Répartition des guépards dans les aires protégées 

 

Une proportion extrêmement faible de l'aire de résidence actuelle du guépard (7%) se situe dans 

des aires protégées (catégories I-IV de l'UICN) (voir Figure 3.8 et Tableau 3.3). Bien que l'aire de 

répartition du sud de l’Algérie se trouve dans des aires de conservation, les Parcs Culturels de 

l'Ahaggar et du Tassili N'Ajjer ne font pas partie du réseau officiel d'aires protégées de catégorie I-

IV de l'UICN. Les populations de guépards qui persistent sont petites, fragmentées et vulnérables 

à la perte de diversité génétique et à la consanguinité. En dehors des aires protégées, l'habitat de 

l'espèce reste soumis à une forte pression anthropique. Les populations de guépards de cette 

région sont donc confrontées à un risque élevé d'extinction, ce qui entraînerait la perte d’individus 

de cette sous-espèce et de sa diversité génétique distinctive (Belbachir 2008). 
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Figure 3.8 Aires de résidence des guépards et Aires protégées - Catégorie I-IV de l’UICN (UNEP-WCMC & 

IUCN 2024) en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. 

 

La plus grande partie de l’aire potentielle (87%) et de l’aire connective (85%) des guépards se situe 

également en dehors des aires protégées. Cependant, une grande partie de l’aire réhabilitable du 

guépard (63%) bénéficie du statut des aires protégées, probablement parce que ce sont les seules 

zones restantes qui offrent de grandes surfaces d'habitat intact. 

 

Tableau 3.3 Taille de chaque aire de répartition du guépard incluse dans des aires protégées de catégories I-IV 

(UICN). Les pourcentages correspondent aux surfaces de chaque aire de répartition se trouvant dans des aires 

protégées, divisées par le total de l’aire de chaque catégorie.  

  

Aire (km²) et % de chaque aire inclus dans des 

aires protégées 

Aire de répartition Aire Totale Aire Protégée % 

Résidence 763 051 55 474 7 

Potentielle 1 060 851 137 218 13 

Réhabilitable 221 339 138 973 63 

Connective 172 427 25 303 15 

Extirpation 7 358 508 194 703 3 

Inconnue 2 258 852 83 976 4 

 

 

3.2.4 Répartition transfrontalière des guépards 

 

Une population de guépards est considérée comme transfrontalière lorsque son aire de résidence 

s'étend sur deux pays limitrophes ou plus, ou lorsqu'elle est adjacente à une aire de répartition 

potentielle d’un pays voisin, ou lorsqu'elle se connecte à une aire de résidence d’un pays voisin. En 

2024, toutes les populations de guépards restantes dans la région connues peuvent être classées 

comme transfrontalières : deux populations en Afrique du Nord-Ouest (la population en Algérie, 
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en Libye et au Mali se connectant à la population dans le nord du Niger), la population de l'Afrique 

de l'Ouest (Burkina Faso, Bénin et Niger) et la population d'Afrique centrale (Tchad et République 

Centrafricaine). La nature transfrontalière de ces populations résidentes de guépards met en 

exergue la nécessité d'une gestion coordonnée par les États concernés et d'une harmonisation du 

contrôle des menaces à travers les frontières internationales. 

 

3.2.5 Aires de répartition des guépards dans les écorégions 

 

Si l’on veut sauvegarder les populations de guépards et maintenir l'intégrité écologique, il faut 

s’efforcer de les conserver sur une large étendue de leurs habitats d'origine. Les catégories 

connues et potentielles de l'aire de répartition du guépard (résidence, potentielle et connective) 

ont été cartographiées en relation avec les écorégions internationalement reconnues et 

catégorisées par le Fonds Mondial pour la Nature (WWF ; Olson et al. 2001). Les zones de l'aire de 

répartition résidente et potentielle qui se trouvent partiellement ou entièrement dans chaque 

écorégion ont été estimées à partir des cartes numériques (Tableau 3.4).  

Cette analyse montre que l'aire de résidence du guépard se répartit sur sept écorégions. 

L'écorégion du Sahara contient la plus grande aire de résidence ininterrompue (483 411 km², ou 

63% de l’aire de résidence totale). Bien que l’aire soit très large, elle représente une contraction 

conséquente de l’aire de répartition historique de l'espèce. La zone a une faible productivité 

primaire qui ne peut supporter que de faibles densités de proies et donc des densités 

extrêmement faibles de guépards. Les zones restantes de l'aire de répartition du guépard se 

situent principalement dans quatre autres écorégions - forêt xérique montagneuse ouest-

saharienne, savane ouest-soudanienne, forêt et steppe subsaharienne et savane est-soudanienne – 

et contiennent chacune plus de 20 000 km² d'aire de résidence des guépards. Les écorégions 

restantes - savane sahélienne d’Acacia et halophytes sahariens - contiennent respectivement 9 794 

et 2 474 km² de l’aire de résidence. 

 

 
Figure 3.9 Aires de répartition des guépards et écorégions WWF. Pour simplifier, la légende ne présente que 

les écorégions qui incluent les aires de répartition de l’espèce. Les espaces blancs sont hors de l’aire de 

répartition historique des guépards. 
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Tableau 3.4 Aires de répartition des guépards (aires totales en km²) et écorégions WWF définies en Afrique 

occidentale, centrale et septentrionale. Les zones <1,000 km² sont exclues. 

  Aire de répartition (km²) 

Ecorégion Résidence Potentielle Réhabilitable 

Désert du Sahara 483 411 504 459 30 344 

Forêt xérique montagneuse ouest-saharienne 197 264 38 208  
Savane ouest-soudanienne  25 345  11 965 

Savane est-soudanienne 23 459 111 517 27 972 

Forêt et steppe subsahariennes  21 787 99 179 16 209 

Savane sahélienne d'Acacia 9 794 191 565 63 988 

Halophytes sahariens 2 474 1 239 2 782 

Forêt et steppe nord-saharienne  110 075  
Mosaïque forêt-savane nord-congolaise   4 062 48 685 

Forêt de miombo zambézien central     13 486 

Mosaïque forêt-savane guinéenne   1 549 

 

Quatre écorégions - forêt et steppe subsahariennes, forêt xérique montagneuse ouest-saharienne, 

désert et halophytes sahariens - ne sont représentées que dans l’aire de résidence du sud de 

l’Algérie. La savane ouest-soudanienne n'est représentée que dans une aire de résidence 

(Complexe WAP). 

 

Six des sept écorégions représentées dans l’aire de résidence des guépards sont aussi présentes 

dans l’aire potentielle cartographiée (Tableau 3.5). Deux écorégions - le Sahara et la savane 

sahélienne à Acacia - dominent l'aire de répartition potentielle. Cependant, cette aire englobe 

également deux écorégions qui ne sont pas incluses dans une aire résidence : 

1. Les forêt et steppe nord-sahariennes occupent 110 075 km² de l’aire potentielle, incluant 

l’aire de Tindouf en Algérie et l’Oasis Alhamada Alhamra Fezzanen en Lybie.  

2. La mosaïque forêt-savane nord-congolaise ne couvre que 4 062 km² de l’aire potentielle de 

Zemongo dans le sud-est de la RCA. 

 

Les aires réhabilitables les plus grandes ont été identifiées dans la savane sahélienne d’Acacia (63 

988 km2), la mosaïque forêt-savane nord-congolaise (48 685 km²) et le Sahara (30 344 km) 

(Tableau 3.6). Une réhabilitation réussie des populations de guépard dans ces aires pourrait 

conduire à une meilleure représentation des écorégions historiquement utilisées par les guépards. 
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Tableau 3.5 Polygones d’aire potentielle des guépards et écorégions WWF.  

 

 

    Ecorégion 

Pays Nom du polygone 

Forêt et 

steppe nord-

sahariennes 

Mosaïque 

forêt-savane 

nord-

congolaise 

Désert 

du 

Sahara 

Forêt xérique 

montagneuse 

ouest-

saharienne 

Savane 

ouest-

soudanienne  

Savane  

est-

soudanienne  

Forêt et steppe 

subsahariennes 

Savane 

sahélienne 

d'Acacia 

Algérie 

Tindouf X   X           

Bordj Badji Mokhtar, 

Timaouine, Tinzaouatine 
    X       X   

Burkina Faso-

Mali 
Beli-Tesset               X 

Cameroun Parc National de Waza               X 

Libye 
Oasis Alhamada 

Alhamra Fezzan  
X   X           

Niger Massif Aïr/Tadress     X       X X 

RCA 

Bamingui-Bangoran           X     

Manovo-Gounda-Saint 

Floris 
          X     

André Félix           X     

Aire de Zemongo   X       X     

Tchad 

Lac Fitri               X 

Grand Ecosystème 

Fonctionnel de Zakouma 
          X   X 
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Tableau 3.6 Polygones d’aire réhabilitable des guépards et écorégions WWF.   

 

    Ecorégion 

Pays Nom du polygone 

Mosaïque 

forêt-savane 

nord-

congolaise 

Désert 

du 

Sahara 

Forêt de 

miombo 

zambézien 

central 

Savane 

ouest-

soudanienne  

Savane  

est-

soudanienne  

Forêt et steppe 

subsahariennes 

Savane 

sahélienne 

d'Acacia 

Mosaïque 

forêt-

savanne 

guinéenne 

Forêt 

d'altitude 

camerounaise 

Cameroun Complexe Bénoué X    X  X  X 

Egypte 

Wadi El-Rayan  X        

Dépression 

Qattara 
 X        

Siwa  X        

RCA Chinko X    X     

RDC 
Upemba   X       

Kundelungu   X       

Sénégal Niokolo-Koba    X    X  

Tchad 
Ouadi Rime-Ouadi 

Achim 
 X    X X   

Togo 
Fazao-Malfakassa       X         

Oti-Kéran       X         



Stratégie Régionale pour la Conservation des Guépards et des Lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale révisée – Mars 2024 

 
27 

 

3.3 Situation du guépard en 2024 par rapport à 2012 

 

L'aire de résidence du guépard a diminué de 2,3 % par rapport aux 1 052 746 km² évalués en 2012 

(Tableau 3.7 ; Figure 3.10). Cette perte est due au déclassement de l'aire de résidence du nord-est 

malien (Adrar des Ifoghas) en aire de répartition potentielle, car il n’existe pas de preuves récentes 

de la présence de guépards au cours des 10 dernières années. Le représentant malien a souligné le 

manque de suivi et d'étude dans la zone au cours des 12 dernières années ; cependant, cette 

région a aussi subi une pression accrue et a été sujette à l'insécurité politique. Il y a eu très peu de 

travaux ailleurs dans le Sahara algérien, à l'exception d'une étude en 2017 (Programme des Parcs 

Culturels Algériens - PPCA). Au Tchad, le suivi écologique s'est intensifié depuis que la gestion du 

Parc National de Zakouma (2010) puis du Grand Ecosystème de Zakouma (2017) a été déléguée à 

l'ONG African Parks. Cependant, les observations de guépards sont devenues plus rares au cours 

des 10 dernières années et l’aire de résidence s’est restreinte au cœur des aires protégées. Le suivi 

s'est également amélioré dans le Complexe WAP du Bénin, avec une étude bisannuelle par pièges 

photographiques fournissant des estimations de la densité de la population de guépards menée 

depuis 2017 (Drouilly et al. 2025). 
 

Les aires de répartition potentielle, connective et réhabilitable ont respectivement légèrement 

augmenté de 140 331 km² (+1,2 %), 116 557 km² (+1,1 %) et 30 938 km² (+0,2 %). Cependant, les 

changements les plus importants depuis 2012 concernent les aires d’extirpation et inconnues.  L'aire 

d’extirpation a augmenté de 5,3 % (569 289 km²) tandis que l'aire inconnue a diminué de 5,4 % (663 

732 km²). Cette différence est probablement due, au moins en partie, à l'amélioration des 

informations et des connaissances, où certaines zones de l'aire de répartition auparavant inconnues 

ont pu être assignées à une catégorie différente, et à une plus grande certitude quant aux zones 

d’où l'on sait désormais que les guépards ont disparu. 
 

Tableau 3.7 Comparaison des aires de répartition (km²) et des % par rapport à l’aire de répartition historique 

entre 2012 et 2024. 

  Aire de répartition (km²) et %  

 2012 2024 

Différence  

2012-2024 

Aire de répartition Aire Totale % Aire Totale % Aire % 

Résidence 1 052 746 8,8 765 871 6,5 -286 875 -2,3 

Potentielle 920 520 7,7 1 058 230 8,9 137 710 1,2 

Réhabilitable 190 401 1,6 211 176 1,8 20 775 0,2 

Connective 55 870 0,5 184 748 1,6 128 878 1,1 

Extirpation 6 789 219 56,9 7 358 650 62,2 569 431 5,3 

Inconnue 2 922 584 24,5 2 258 852 19,1 -663 732 -5,4 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 3.10 Aires de résidence du guépard en 2012 (à gauche) et 2024 (à droite).  
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3.4 Conclusions 

 

La répartition géographique des guépards en Afrique occidentale, centrale et septentrionale s’est 

considérablement contractée ces dernières années. Les participants à l'atelier de 2024 ont convenu 

que les guépards n'occupent plus que 6,5% de leur aire de répartition historique dans cette région, 

contre 8,8% en 2012. 

 

Seules quatre populations de guépards sont connues pour survivre dans cette région, réparties 

dans cinq pays : le centre-sud de l'Algérie, une minuscule sous-population dans la région de l'Air-

Ténéré au Niger, le complexe WAP (W-Arly-Pendjari) dans le nord du Bénin, le sud-est du Burkina 

Faso et le sud-ouest du Niger, ainsi que le sud-est du Tchad. Toutes ces populations sont 

considérées comme transfrontalières et dépendent donc de la coopération internationale pour leur 

survie. L'Algérie abrite à elle seule la plus grande partie de l'aire de résidence du guépard dans 

cette région (plus de 91%) et 93% du reste de l'aire de résidence du guépard se trouve en dehors 

des aires protégées (Catégories I-IV de l'UICN). 

 

Globalement, la population estimée de guépards en Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

en 2024 a diminué de 41.5% entre 2024 et 2012 (446 en 2012 comparé à 261 en 2024). Une 

contraction de l'aire de résidence est soutenue par des rapports anecdotiques notant un manque 

d'observations de guépards dans de nombreuses zones où ils étaient vus auparavant. La baisse 

observée peut aussi, en partie, être due à une meilleure disponibilité des données grâce à des 

efforts accrus en matière de suivi, notamment dans le WAP et au Tchad, bien qu'il y ait eu une 

diminution des efforts en Algérie. 

 

Cependant, il y a encore beaucoup d'inconnues sur la répartition des guépards dans la région. Une 

zone supplémentaire (1 060 851 km² - 9%) est cartographiée comme aire potentielle et pourrait 

encore contenir des populations résidentes de guépards. Ces zones, dont plusieurs sont 

transfrontalières, doivent être étudiées en priorité. Certaines aires, même si elles n'abritent pas de 

populations résidentes de guépards, pourraient encore assurer une connectivité vitale entre les 

populations résidentes connues. La plupart de ces aires ne sont pas protégées et peuvent être des 

cibles clés pour le soutien d'initiatives de conservation basées sur les communautés. Un cinquième 

supplémentaire de l'aire de répartition historique du guépard reste totalement inconnu. Cela inclut 

des zones importantes en Libye, au Niger et au Tchad où il y a un manque d'informations dû à des 

troubles civils passés ou présents, rendant les études sur le terrain difficiles ou impossibles. Plusieurs 

aires devraient également être prioritaires pour les études, en utilisant des approches de 

surveillance à distance pour réduire les risques pour le personnel de conservation (Weir et al. 2024). 

 

Dix aires où les guépards ont disparu ont été identifiées comme réhabilitables, ce qui représente 

1,9% de leur aire de répartition historique (une au Sénégal, au Cameroun, au Niger et en RCA ; 

deux au Tchad, en RDC et en Égypte). Des recherches plus approfondies devraient être menées 

pour déterminer si ces aires peuvent être restaurées efficacement (superficie, habitats favorables, 

proies, acceptation par les communautés locales, etc.) La majorité de ces zones (63%) se trouvent au 

sein d’aires protégées. 

 

Les guépards ont disparu de 62,2% de leur aire de répartition historique, sans aucune possibilité de 

restauration, ce qui indique que l'extinction des guépards tend à être permanente. Une fois que 

l'habitat a disparu, il est très difficile de le rétablir. Cela montre l'importance et l'urgence de 

renforcer les efforts de conservation pour les populations de guépards survivantes avant que 

l'habitat et la connectivité ne soient irrémédiablement perdus. 

 

Nous estimons qu'il reste 261 guépards en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. La plus 

grande population survivante persiste dans le Sahara à la plus basse densité jamais enregistrée pour 

le guépard. Cette situation critique pour cette espèce dans cette région pose un défi urgent pour sa 

conservation. 
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Les recommandations en matière de gestion comprennent la mise en œuvre des stratégies de 

conservation régionales établies qui englobent l'aire de répartition des guépards, la surveillance 

continue des populations, la poursuite des analyses génétiques sur lesquelles fonder les 

orientations de gestion, la réduction du commerce illégal des guépards, la lutte contre le 

braconnage des proies favorisé par l’instabilité ainsi que l'augmentation de la prise de conscience 

internationale de la situation critique régionale de cette espèce. 
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CHAPITRE 4 

Aire de répartition et statut du lycaon en Afrique occidentale, 

centrale et septentrionale 
 

 

4.1 Aire de répartition historique des lycaons 

 

Historiquement, les lycaons étaient plus ou moins présents dans toute la région d’Afrique 

occidentale, centrale et septentrionale (Fig. 4.1), bien qu'ils n'aient pas été recensés dans le Sahara. 

Espèce généraliste, le lycaon est capable de survivre dans un large éventail de conditions 

environnementales, dès lors que des proies sont disponibles. Bien que la densité la plus élevée a 

été enregistrée en savane boisée (Creel et al. 2002), des populations ont été observées dans des 

habitats aussi divers que les prairies d’herbes rases (Kuhme 1965), les forêts montagneuses (Dutson 

& Sillero-Zubiri 2005) et les habitat semi-désertiques (Fanshawe et al. 1997). Avant que l’activité 

humaine ne modifie une partie substantielle des habitats naturels de l’Afrique occidentale, centrale 

et septentrionale, les lycaons étaient certainement présents dans une grande partie de cette région, 

leur répartition étant limitée au nord par le désert du Sahara, au sud par les forêts de plaines et à 

l’ouest par l’océan.  

 

Des études dans d’autres régions d’Afrique ont démontré que le lycaon reste rare, même dans les 

zones les plus sauvages, apparemment à cause d’interactions négatives avec d’autres grands 

carnivores (Creel & Creel 1996, Mills et al. 1997). De ce fait, malgré leur large aire de répartition 

historique, les lycaons n’ont jamais été abondants. 

 

En 2024, les participants algériens et libyens se sont accordés sur l’actualisation de l’aire historique 

telle qu’elle avait été déterminée en 2012 (7 304 615 km²) en excluant la zone sud-ouest libyenne et 

la très grande partie de l’aire sud-algérienne (Fig. 4.1), l’estimant maintenant à 6 500 970 km². Ce 

changement a été effectué après un examen minutieux de l'interprétation des rapports des 

communautés locales faisant état d'un animal ressemblant à un chien vivant dans le Sahara, de 

l'examen d'un petit nombre de rapports historiques et a été basé sur le fait connu que les lycaons se 

déplacent souvent dans des habitats inadaptés au cours de leur dispersion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4.1 Répartition historique des lycaons, avant les impacts anthropiques, 

délimitée en 2012 (à gauche) et corrigée en 2024 (à droite). 
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4.2 Aires de répartition actuelles des lycaons 

 

4.2.1 Aires de répartition actuelles par catégorie  

 

La Figure 4.2 présente les aires de répartition actuelles des lycaons selon les six catégories (cf. 

Chapitre 2). Les cartes ont été établies à partir des données disponibles et des processus de 

cartographie menés par les experts au cours de l'atelier (Annexe III). Le Tableau 4.1 présente les 

mêmes données de manière quantitative.  

 

 

 
Figure 4.2 Carte représentant la répartition des lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

actualisée en 2024.  

 

 

Le déclin des lycaons a été, comme celui des guépards, très rapide dans cette région (UICN/CSE 

2012) et semble se poursuivre. En 2012, on estimait que les lycaons étaient encore présents dans 

3,7% de leur aire de répartition historique. En 2024, l’aire de résidence de l’espèce semble n’en 

représenter plus que 2%. Il demeure possible que des lycaons en occupent encore 2,1% ; la plus 

grande partie de l’aire potentielle se trouve en RCA, au Tchad et au Sénégal.  

 

Bien que l’espèce pourrait être réhabilitée dans certaines aires identifiées, elle est considérée 

comme éteinte dans 87,4% de son aire de répartition historique. Par conséquent, même si toutes les 

aires de répartition résidentes et potentielles conservaient des populations résidentes, l’espère 

aurait subi une perte de 83,3% de son habitat historique.  
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La perte en aire de résidence de 1,7% depuis 2012 est majoritairement due à l’absence 

d’observations de lycaons dans le Grand Ecosystème Fonctionnel de Zakouma au Tchad.  

 

La baisse de l’aire inconnue (de 10,7% en 2012 à 1,2% en 2024) résulte de l’acquisition croissante 

d’informations par les parties prenantes en RCA et au Tchad ainsi que dans le sud-est de l’Algérie. 

 

Seuls 2,5% de l’aire historique de l’espèce sont considérés comme réhabilitables, c’est-à-dire 

capables d’abriter une population de lycaons dans un avenir relativement proche. Des aires 

réhabilitables clés (159 910 km2) ont été identifiées au Bénin/Burkina Faso/Niger (Complexe WAP), 

au Cameroun, au Nigéria et au Sénégal, bien qu’une évaluation de leur statut « réhabilitable » 

incluant les contraintes sociales (Drouilly & O’Riain 2021) demeure nécessaire. 

 

Un total de 76 874km² (1,2%) est catégorisé comme aire inconnue et se répartit essentiellement 

dans le sud-est de l’Algérie (Tanezouft-n-Ahent) et au Burkina Faso (Comoé-Lebara/Dida). 
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Tableau 4.1 Répartition des lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. Les pourcentages sont calculés en divisant l’aire totale présumée dans chaque catégorie en 

2024 par le total de l’aire de répartition historique des lycaons.  

 

  Aire 

historique 

Aire de répartition (km2) et % de l’aire historique dans chaque catégorie 

  Résidence Potentielle Extirpation Réhabilitable Connective Inconnue 

Pays km2 km2 % km2 % km2 % km2 % km2 % km2 % 

Pays représentés à l’atelier 
          

Algérie 67 053 0 0,0% 0 0,0% 78 0,1% 0 0,0% 0 0,0% 66 975 99,9% 

Bénin 114 996 0 0,0% 10 0,0% 101 958 88,7% 13 028 11,3% 0 0,0% 0 0,0% 

Burkina Faso 272 342 0 0,0% 189 0,1% 255 767 93,9% 13 126 4,8% 0 0,0% 3 260 1,2% 

Cameroun 227 471 0 0,0% 1 657 0,7% 193 447 85,0% 31 403 13,8% 964 0,4% 0 0,0% 

Egypte 138 188 0 0,0% 0 0,0% 134 691 97,5% 0 0,0% 0 0,0% 3 497 2,5% 

Guinée 222 220 192 0,1% 5 559 2,5% 216 469 97,4% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 

Guinée Bissau 31 635 0 0,0% 0 0,0% 31 635 100,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 

Libéria 5 0 0,0% 0 0,0% 5 100,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 

Mali 763 278 0 0,0% 8 312 1,1% 754 201 98,8% 0 0,0% 0 0,0% 765 0,1% 

Niger 609 320 0 0,0% 0 0,0% 598 169 98,2% 11 151 1,8% 0 0,0% 0 0,0% 

Nigéria 767 695 0 0,0% 9 460 1,2% 746 794 97,3% 7 097 0,9% 4 344 0,6% 0 0,0% 

RCA 572 837 123 316 21,5% 50 278 8,8% 267 027 46,6% 7 546 1,3% 122 720 21,4% 1 950 0,3% 

Sénégal 195 436 8 398 4,3% 20 134 10,3% 164 853 84,4% 1 197 0,6% 854 0,4% 0 0,0% 

Tchad 644 047 0 0,0% 32 826 5,1% 536 392 83,3% 5 0,0% 74 814 11,6% 10 0,0% 

Togo 57 040 0 0,0% 5 049 8,9% 51 991 91,1% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 

Sous-total 4 683 563 131 906 2,8% 133 474 2,8% 4 053 477 86,5% 84 553 1,8% 203 696 4,3% 76 457 1,6% 

Pays non représentés à l’atelier 
          

Congo 106 313 0 0,0% 0 0,0% 106 313 100,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 

Côte d'Ivoire 171 914 0 0,0% 3 321 1,9% 148 497 86,4% 20 021 11,6% 0 0,0% 75 0,0% 

Gabon 22 788 0 0,0% 0 0,0% 22 788 100,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 

Gambie 10 631 0 0,0% 0 0,0% 10 631 100,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 

Ghana 150 836 0 0,0% 5 0,0% 146 337 97,0% 4 494 3,0% 0 0,0% 0 0,0% 

Mauritanie 242 453 0 0,0% 0 0,0% 242 453 100,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 

RDC 1 093 739 0 0,0% 0 0,0% 930 639 85,1% 50 842 4,6% 111 916 10,2% 342 0,0% 

Sierra Leone 18 733 0 0,0% 0 0,0% 18 733 100,0% 0 0,0% 0 0,0% 0 0,0% 

Sous-total 1 817 407 0 0,0% 3 326 0,2% 1 626 391 89,5% 75 357 4,1% 111 916 6,2% 417 0,0% 

Grand total 6 500 970 131 906 2,0% 136 800 2,1% 5 679 868 87,4% 159 910 2,5% 315 612 4,9% 76 874 1,2% 
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4.2.2 Aires de résidence actuelles des lycaons 

  

Le Tableau 4.2 et la Figure 4.3 présentent des informations sur les 4 aires de résidence identifiées par les 

participants dans la région : le Complexe Transfrontalier du Niokolo-Badiar (Parc National du Niokolo 

Koba – PNNK au Sénégal et Parc National du Badiar en Guinée), les zones Bamingui-Bangora et Manova-

Gounda-St Floris respectivement au nord et à l’est de la RCA. 

 

 

 
Figure 4.3 Aires de résidence des lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale actualisées en 2024. 

 

 

La dernière population de lycaons restante en Afrique occidentale, au sein et en périphérie du Parc 

National du Niokolo-Koba au Sénégal, reste très petite et donc sérieusement menacée.  

 

Le statut de cette population est resté longtemps méconnu, mais suite à l’appel de l’UNESCO pour 

l'élaboration d'un plan d'urgence pour la conservation du lycaon au PNNK, les efforts de suivi écologique 

se sont accrus ces dernières années. Les connaissances sur cette population de lycaons ont alors 

considérablement augmenté. Les relevés de pièges photographiques effectués en 2021 (Drouilly et al. 

2021b) et en 2023 indiquent qu'un total de quatre meutes, représentant environ 30 adultes, habitent le 

Parc (Woodroffe et al. en préparation) (Fig. 4.4).  
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Figure 4.4 Lycaons observés lors des suivis par pièges photographiques dans le Parc National du Niokolo Koba, 

Sénégal (©DPN/ZSL/Panthera) 

 

Des observations récentes ont détecté la présence de lycaons dans le Parc National frontalier du Badiar en 

Guinée (OGPRNF, 2021) (Fig. 4.5). On ne sait pas encore si ces animaux, qui n'ont pas été détectés dans le 

PNNK voisin, représentent une cinquième meute dans le complexe du Parc ou des animaux qui se 

dispersent depuis le PNNK. 

 

  
Figure 4.5 Lycaons observés lors du suivi par pièges photographiques  

dans le Parc National du Badiar, Guinée (©OGPRNF 2021) 

 

En 2022, un lycaon a été observé à l'est de la rivière Falémé au Mali (communication personnelle, image 

vérifiée, Woodroffe et al. en préparation), mais l’unique détection d’un individu est insuffisante pour 

déterminer la résidence d’une population et il est possible que cet animal soit également un disperseur. 

 

 

 

Les trois sous-populations en RCA occupent une aire 

géographique bien plus vaste que celle d’Afrique 

occidentale et on estime qu’elles contiennent plus 

d’individus. Néanmoins, la fréquence des 

observations reste très basse dans la zone 

septentrionale (Bamingui-Bangora et Manova-

Gounda-St Floris).  

La population de lycaons de la zone de Chinko est 

mieux connue (Hickisch & Aebischer 2013 ; Fig. 4.6).  

 

Figure 4.6 Lycaons observés dans la Réserve de Chinko,  

2014 (©Chinko Project) 

 



Stratégie Régionale pour la Conservation des Guépards et des Lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale révisée – Mars 2024 

 
36 

 

Les comptages de traces et les suivis par pièges photographiques de 2012, 2016 et 2017 ont montré une 

réduction drastique des grands prédateurs, indiquant une perte de 80% des lycaons (Aebischer et al. 

2020). 

Les estimations de taille de population présentées dans le Tableau 4.2 indiquent que toute la région 

pourrait contenir 34 meutes de lycaons. Ensemble, ces résultats indiquent que la population a fortement 

décliné dans cette région.  

 

Tableau 4.2 Répartition de l’aire de résidence des lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale identifiée 

par les participants à l’atelier 2024. Le nombre de lycaons est calculé en utilisant plusieurs méthodes. Ces estimations 

ont une très large marge d’erreur. Les aires protégées sont celles dans les catégories I-IV de l’UICN.  

  Aire (km2) Trans-

frontalière ? 

Estimation de 

population* 

Nom  Pays totale protégée adultes meutes 

Niokolo/Badiar Sénégal/Guinée 8 590 8,577 Oui 30 4 

Zone de Chinko RCA 84 064 32,441  388 26 

Bamingui-Bangoran 

Manova-Gounda-St Floris 

RCA 

RCA 

15 486 

23 766 

15,432 

22,683 

Oui 

oui 

16 

25 

2 

2 

 Grand total 131 906 79,133  459 34 

*La taille de population est estimée à partir de la taille du polygone en utilisant une densité conservative d’1 adulte/1 000 km2 et 12 

adultes/meute (incluant les jeunes. 

 

4.2.3 Répartition des lycaons dans les aires protégées   

 

Contrairement à la répartition du guépard, la grande partie des aires de résidence (60%) et des aires 

réhabilitables (54%) des lycaons bénéficie d’un statut de protection (voir Fig. 4.7 et Tableau 4.3). 87% de 

l’aire potentielle et 85% de l’aire connective se trouvent en dehors des aires protégées.  

 

 
Figure 4.7 Aires de résidence des lycaons et Aires protégées de Catégorie I-IV de l’UICN (UNEP-WCMC & IUCN 

2024) en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. 
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Tableau 4.3 Taille de chaque aire de répartition du lycaon incluse dans des aires protégées de catégories I-IV (UICN). 

Les pourcentages correspondent aux surfaces de chaque aire de répartition se trouvant dans des aires protégées, 

divisées par le total de l’aire de chaque catégorie. 

 

  

Aire (km²) et % de chaque aire inclus dans des 

aires protégées 

Aire de répartition Aire Totale Aire Protégée % 

Résidence 131 906 79 133 60 

Potentielle 136 800 17 894 13 

Réhabilitable 159 910 86 308 54 

Connective 315 612 48 411 15 

Extirpation 5 679 868 270 723 5 

Inconnue 76 874 1 518 2 

 

 

4.2.4 Répartition transfrontalière des lycaons 

  

Une aire de répartition est considérée comme transfrontalière lorsqu’une aire de résidence est partagée 

par plusieurs pays, ou qu’elle est adjacente à une aire potentielle d’un pays voisin. En 2024, plusieurs aires 

d’importance pour les lycaons sont transfrontalières : la population du Sénégal est connectée à la Guinée 

voisine, et peut-être au Mali, et les deux aires de résidence du nord de la RCA sont probablement 

connectées à l’aire potentielle de l’Aouk au sud du Tchad. Des connections transfrontalières importantes 

sont également présentes entre le Sénégal, la Guinée et le Mali. 

Ce caractère transfrontalier des populations résidentes résiduelles souligne la nécessité d'une gestion 

concertée des états concernés et d'une harmonisation du contrôle des menaces au-delà des frontières 

internationales.   

 

4.2.5 Répartition des lycaons dans les écorégions 

 

La Figure 4.8 présente la répartition des aires de résidence, potentielles ou réhabilitables, importantes 

pour la conservation des lycaons par rapport aux écorégions identifiées par le World Wide Fund for 

Nature - WWF (Olson et al. 2001). Le Tableau 4.4 liste le nombre d’aires de résidence, potentielles et 

réhabilitables qui se trouvent partiellement ou entièrement dans chaque écorégion. Pour prendre en 

compte le manque de précision dans l’estimation des frontières des écorégions et des polygones d’aire 

de répartition du lycaon, ainsi que pour faciliter l’interprétation des résultats à une échelle qui est 

appropriée pour cette espèce, cette analyse exclut tous les polygones <1 000 km2.  
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Figure 4.8 Aires de répartition des lycaons et écorégions WWF. Pour simplifier, la légende ne présente que les 

écorégions qui incluent les aires de répartition de l’espèce. Les espaces vides indiquent les habitats hors aire de 

répartition historique des lycaons. 

 

Le Tableau 4.4 et la Figure 4.8 indiquent que les écorégions majoritaires représentatives des aires de 

résidence des lycaons sont la savane est-soudanienne (75 472 km², soit 57% de l’aire de résidence totale) 

et la mosaïque forêt-savane nord congolaise en Afrique centrale (45 842 km², soit 35% de l’aire de 

résidence totale ainsi que la savane ouest-soudanienne en Afrique occidentale.  
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Tableau 4.4 Aires de répartition des lycaons (aires totales en km²) et écorégions WWF définies en Afrique occidentale, centrale et septentrionale. Les zones 

<1,000 km² sont exclues.  

 

  Aire de répartition (km²) 

Ecorégion Résidence Potentielle Réhabilitable 

Savane est-soudanienne 75 472 73 789 8 897 

Mosaïque forêt-savane nord congolaise  45 842 147 40 133 

Savane ouest-soudanienne  6 784 34 594 64 980 

Forêt de plaine du nord-est congolais 2 008  3 776 

Mosaïque forêt-savane guinéenne 1 806 15 214 5 134 

Savane sahélienne d'Acacia   9 315   

Forêt d'altitude camerounaise  3 243 893 

Forêt de miombo zambézien central     36 098 

 
Tableau 4.5 Polygones d’aire potentielle des lycaons et écorégions WWF. Un recensement dans ces habitats pourrait permettre d’étendre les efforts pour la conservation du 

lycaon dans le but de mieux intégrer les écorégions dans lesquelles le lycaon était présent historiquement. 

 

  Ecorégion 

Pays Nom du polygone 

Mosaïque 

forêt-

savane 

guinéenne 

Savane 

ouest-

soudanienne  

Savane est-

soudanienne  

Savane 

sahélienne 

d'Acacia 

Forêt 

d’altitude 

camerounaise 

Cameroun Tchabal Mbabo         X 

Côte d'Ivoire-Mali Niémen Dougoli   X       

Nigeria Gashaka Gumti X         

RCA 

André Félix     X     

Sangba     X     

Zone de Kotto     X     

Sénégal/ 

Mali/Guinée 
RNC Niokolo-Bafeng X X       

Tchad 
Siniaka-Minia     X X   

Aouk     X X   

Togo 
Fazao Malfakassa   X       

Mandouri-Oti-Kéran   X       
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Tableau 4.6 Polygones d’aire réhabilitable pour les lycaons et écorégions WWF. Une réhabilitation réussie des populations de lycaons dans ces aires pourrait conduire à une 

meilleure représentation des écorégions historiquement utilisées par les lycaons. 

 

    Ecorégion   

Pays Nom du polygone 

Mosaïque 
forêt-

savane 
guinéenne 

Savane 
ouest-

soudanienne  

Savane est-
soudanienne  

Forêt 
d'altitude 

camerounaise 

Mosaïque 
forêt-savane 

nord 
congolaise 

Forêt de 
plaine du 
nord-est 

congolais 

Forêt de 
miombo 

zambézien 
central 

Bénin-Niger-Burkina 
Faso 

WAP   X       
    

Cameroun Faro-Bénoué-Bouba Ndjida     X X X X   

Côte d'Ivoire PN Comoé X X           

Ghana PN Mole   X           

Nigeria 

Kainji Lake   X           

Old Oyo X             

RCA 
Polygone X1     X         

Polygone X2           X   

RDC 
Kundalungu Upemba             X 

Garamba           X   

Sénégal Boundou   X           
 
 

Les Tableaux 4.5 et 4.6 détaillent les écorégions représentatives des aires potentielles (Tableau 4.5) et réhabilitables (Tableau 4.6) des lycaons. Trois 

écorégions représentées dans l’aire de résidence des lycaons sont aussi présentes dans l’aire potentielle dont deux sont majoritaires – savane ouest et est-

soudanienne.  

Deux écorégions présentes dans l’aire potentielle ne sont pas couvertes par leur aire de résidence : 

1) La savane sahélienne d’Acacia est présente dans le Parc National de Siniaka Minia et du paysage Aouk-Keita au Tchad (9 315 km²). 

2) La forêt d’altitude camerounaise couvre 3 243 km² de l’aire potentielle de Tchabal Mbabo. 

 

Les aires réhabilitables les plus grandes ont été identifiées dans la savane ouest-soudanienne (64 980 km²) incluant notamment le Complexe WAP, les 

Parcs Nationaux de la Comoé en Côte d’Ivoire et de Mole au Ghana et la Réserve du Boundou au Sénégal, la mosaïque forêt-savane nord-congolaise (40 

133 km²) et la Forêt de miombo zambézien central (36 098 km²) uniquement représentée dans la zone de Kundalungu Upemba en RDC. Une 

réhabilitation réussie des populations de lycaons dans ces aires pourrait conduire à une meilleure représentation des écorégions historiquement utilisées 

par les lycaons. 
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4.3 Situation du lycaon en 2024 par rapport à 2012 

 

Le Tableau 4.7 et la Figure 4.9 révèlent que l'aire de résidence des lycaons en 2012 couvrait 135 677 

km² de plus qu'en 2024, ce qui représente une diminution de 2% par rapport à l’aire de répartition 

historique. Cette perte s’explique par le déclassement de l’aire de résidence du sud du Tchad où 

aucune observation récente de lycaon n’a été rapportée.  

 

L'aire de répartition potentielle a été réduite de 135 677 km² (-8%) et l’aire réhabilitable de 126 487 

km² (-1%). Les différences les plus importantes concernent les aires d’extirpation et inconnue.  La 

première a augmenté de 18% (+637 563 km²) tandis que la seconde a diminué de 10% (-702 862 

km²). Cette différence est en grande partie due à l'amélioration des informations et des 

connaissances, au déplacement de certaines zones de l'aire de répartition précédemment inconnue 

dans des catégories différentes, ainsi qu'à une plus grande certitude concernant les zones d’où l'on 

sait désormais que les lycaons ont disparu. 

 

Tableau 4.7 Comparaison des aires de répartition du lycaon (km²) et des % par rapport à l’aire de répartition 

historique entre 2012 et 2024. 

  Aire de répartition (km²) et %  

 

2012 2024 
Différence  

2012-2024 

Aire de répartition Aire Totale % Aire Totale % Aire % 

Résidence 267 583 3,7 131 906 2 -135 677 -2 

Potentielle 736 886 10,1 136 800 2,1 -600 086 -8 

Réhabilitable 286 397 3,9 159 910 2,5 -126 487 -1 

Connective 191 708 2,6 315 612 4,9 123 904 2 

Extirpation 5 042 305 69 5 679 868 87,4 637 563 18 

Inconnue 779 736 10,7 76 874 1,2 -702 862 -10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 4.9 Aires de résidence du lycaon en 2012 (à gauche) et 2024 (à droite).  
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4.4 Conclusions 
 

La répartition géographique du lycaon en Afrique occidentale, centrale et septentrionale a été 

considérablement réduite durant les derniers 100-200 ans et continue de l’être. Historiquement 

présents sur 6.5 millions de km2, les lycaons n’occupent plus que 131 906 km2 en 2024, soit moins 

de 3% du total de leur aire historique et leur aire de résidence actuelle a perdu 50% de sa superficie 

depuis 2012.  

 

Parmi les 25 pays inclus dans leur aire historique, seuls deux abritent encore des populations 

résidentes confirmées, l'une en Afrique occidentale, au Sénégal, et l'autre en Afrique centrale, en 

RCA, représentant un total estimé de 34 meutes. 

 

Bien que les lycaons, comme les guépards, n’aient probablement jamais été présents en densités 

élevées, la densité estimée de la population ouest-africaine reste extrêmement basse, ce qui résulte 

très probablement de la dégradation des habitats et de la déplétion des proies. De ce fait, bien que 

le nombre de lycaons se soit effondré dans cette région, la restauration représente une sérieuse 

option, même dans leur aire de résidence.  

 

Contrairement à la répartition des guépards, 60% des aires de résidence et 54% des aires 

réhabilitables des lycaons se situent au sein d’aires protégées (Classification UICN Catégories I-IV), 

qui offrent un statut de protection plus favorable à leur survie ; les populations résiduelles résidentes 

étant sérieusement menacées, la priorité doit être donnée à leur protection avant d’envisager des 

réintroductions. Les aires potentielles identifiées sont majoritairement hors aires protégées (87%).   

 

Néanmoins, l’insuffisance d’information demeure à l’échelle régionale : une aire additionnelle (de 

136 800 km² - 2,1%) est identifiée comme une aire inconnue et pourrait encore abriter des 

populations résidentes. Ces aires où la répartition et le statut des lycaons sont inconnus doivent être 

prioritairement recensées. Plusieurs aires potentielles sont transfrontalières et pourraient servir de 

lien entre des populations résidentes, notamment en RCA et seraient alors cruciales pour maintenir 

la connectivité entre ces populations.  

 

Onze aires ont été identifiées comme réhabilitables, représentant au total 2,5% de l’aire historique 

du lycaon (une au Cameroun, Bénin/Burkina Faso/Niger, Ghana, Sénégal, en Côte d’Ivoire ; deux au 

Nigéria, en RDC et en RCA). Des recherches plus approfondies devraient être réalisées pour 

déterminer si ces aires peuvent être effectivement restaurées (superficie, habitats favorables, proies, 

acceptation des communautés locales, retrait des collets etc…). La majorité de ces aires bénéficie 

d’un statut de protection. 

 

Les lycaons ont été extirpés de 87,4% de leur aire de répartition historique, sans aucune possibilité 

de restauration. Une fois leur habitat disparu, il est très difficile de le rétablir. Il est donc important de 

veiller à ce que les efforts de conservation des lycaons soient mis en place dès que possible, avant 

que la perte ou la fragmentation de l’habitat n’augmente de manière définitive. 

 

Malgré la contraction substantielle de la répartition régionale des lycaons, l'estimation de la 

population de lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale en 2024 est supérieure de 

149 individus à ce qu'elle était en 2012 (310 en 2012 contre 459 en 2024). Ce changement ne 

reflète pas une augmentation, mais le remplacement d'une estimation prudente de la taille de la 

population dans l'est de la RCA, basée sur une zone, par une estimation spécifique à un site, basée 

sur des données de suivis. Malgré l'augmentation de l'estimation de la population, en termes 

absolus, le nombre de lycaons reste extrêmement faible et leur répartition très restreinte. La densité 

estimée de la population du Niokolo-Koba est la plus faible jamais enregistrée pour l’espèce.  
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Les recommandations en matière de gestion comprennent la reconstitution urgente de la base de 

proies des lycaons en Afrique occidentale, des interventions visant à réduire le risque de 

transmission de maladies, la poursuite de la surveillance des populations, l’étude des aires 

potentielles et inconnues, la réalisation d'analyses génétiques supplémentaires sur lesquelles fonder 

des lignes directrices de gestion, ainsi que la sensibilisation au niveau local et international à la 

situation critique de cette espèce dans la région. 
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CHAPITRE 5 

Menaces pour les populations des guépards et de lycaons en 

Afrique occidentale, centrale et septentrionale 
 

 

5.1 Introduction 

 

L'évaluation des menaces pesant sur les populations de lycaons et de guépards constitue un 

élément essentiel de la planification de la conservation de ces espèces. Il est indispensable de 

comprendre la nature de ces menaces afin d'identifier les mesures susceptibles de les atténuer et 

ainsi d'atteindre les objectifs de conservation fixés. 

 

 

5.2 Menaces directes et indirectes 

 

En 2012, les participants à l'atelier avaient fourni des données sur les menaces pesant sur les 

populations connues de lycaons et de guépards. En plus de cartographier les populations 

observées, il a été demandé aux participants d’établir une liste des facteurs les plus susceptibles de 

menacer ces populations, et d'en apporter la preuve. Ces informations ont ensuite été examinées et 

collectées séparément pour les lycaons et les guépards. Toutefois, à l'exception de deux menaces 

(les maladies affectant principalement les lycaons et le commerce illégal affectant principalement les 

guépards), les menaces répertoriées étaient identiques pour les deux espèces et ont donc été 

traitées ensemble. En 2024, les menaces inventoriées ont été discutées et actualisées lors des 

travaux de groupes ainsi que lors de l’analyse des problèmes (cf. Chapitre 6, Section 6.5.2). 

 

5.2.1 Perte et fragmentation de l’habitat  

 

La perte et la fragmentation de l'habitat constituent la menace principale pesant tant sur le lycaon 

que sur le guépard, et sont également liées à plusieurs autres menaces directes listées plus bas. 

Étant donné que ces deux espèces vivent à des densités très faibles et ont de vastes aires de 

répartition, leurs populations ont besoin, pour survivre, de superficies beaucoup plus importantes 

que celles d'autres espèces de carnivores, car la plupart des aires protégées existantes ne sont pas 

assez grandes pour assurer leur survie à long terme (Durant et al. 2010). Par conséquent, les lycaons 

et les guépards sont plus sensibles à la perte et à la fragmentation de l'habitat que ne le sont les 

autres espèces de grands carnivores (IUCN/SSC 2007a, b, 2012, Durant et al. 2017).  

 

Il convient toutefois de noter que, dans de bonnes conditions, les deux espèces peuvent survivre et 

se reproduire dans des environnements modifiés par l'homme, à condition qu'elles aient accès à 

des proies et à un habitat suffisants. Les zones nécessaires à la conservation du lycaon et du guépard 

peuvent donc être des terres protégées, des terres non protégées ou une combinaison des deux. Il 

est essentiel que les habitats ne soient pas fragmentés et que la connectivité entre les parcelles 

d'habitat principal soit maintenue, afin de garantir que les populations de lycaons et de guépards 

soient génétiquement et démographiquement viables. 

 

En effet, en Afrique orientale et australe, les terres non protégées sont d'une importance capitale, 

tant pour faire vivre une grande partie des populations résidentes que pour relier entre elles les 

aires géographiques de populations résidentes afin de maintenir le flux génétique. Une approche 

similaire est envisageable en Afrique centrale, où d'importantes aires non protégées abritent encore 

des guépards et des lycaons, et en Afrique septentrionale pour les guépards. Cependant, en 
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Afrique occidentale, la plupart des lycaons et des guépards survivent à l'intérieur de quelques aires 

protégées qui sont très éloignées les unes des autres et qu'il semble difficile de relier (cf. Chapitres 

3 et 4). Malgré cela, les populations sont souvent réduites à des niveaux bien inférieurs à la capacité 

de charge en l'absence d'impact humain, et certaines de ces zones pourraient être reliées à des 

aires potentielles ou inconnues. 

 

5.2.2 Perte de proies  

 

Les guépards comme les lycaons sont des chasseurs très efficaces et peuvent survivre dans des 

zones où la densité des proies est relativement faible (Caro 1994, Durant et al. 2010, Belbachir et al. 

2015). Néanmoins, la perte de proies due à la chasse, les fortes densités de bétail entraînant une 

compétition avec les ongulés sauvages, et/ou la conversion de l'habitat auront un impact direct sur 

la taille des populations de guépards et de lycaons, et donc sur leur viabilité. Par exemple, les 

niveaux industriels d'extraction de viande de brousse dans de nombreuses régions où les guépards 

et les lycaons sont encore présents (Lindsey et al. 2013, Ripple et al. 2016) ont eu un impact sévère 

sur la viabilité des populations. 

 

La perte de proies peut également avoir des effets indirects graves et difficiles à prédire. Elle peut 

entraîner des changements dans les interactions entre les grands carnivores et les humains, les 

conflits avec les éleveurs s'intensifiant car les guépards et les lycaons sont plus susceptibles 

d'attaquer le bétail en l'absence de proies sauvages (Woodroffe et al. 2005). 

 

Dans les habitats désertiques d'Afrique septentrionale, la réduction des populations d’ongulés 

sauvages est particulièrement préoccupante (Eslami et al. 2017 ; Durant et al. 2014 ; Belbachir et al. 

2015). 

 

5.2.3 Petite taille et isolement des populations résiduelles  

 

Les participants ont identifié la petite taille des populations comme une menace grave pour la survie 

des populations résiduelles de guépards et de lycaons en Afrique occidentale, centrale et 

septentrionale. En effet, la taille estimée de plusieurs de ces populations, parmi lesquelles certaines 

sont très isolées géographiquement, se situe à un niveau où des effets stochastiques peuvent être 

suffisants pour provoquer une extinction locale. En outre, les populations qui restent petites 

pendant plusieurs générations sont sujettes à la consanguinité, ce qui peut entraîner la fixation 

d'allèles délétères (Lynch et al. 1995, Norén et al. 2016). Elles perdent également de la diversité 

génétique et donc de la résilience pour s'adapter à des environnements changeants (Lande 1995, 

Lande & Shannon 1996). 

Certaines zones (par exemple le sud de l'Algérie) offrent naturellement une faible densité de proies 

et n'ont peut-être jamais accueilli de grandes populations de guépards. Dans d'autres zones 

(complexe WAP ou GEFZ pour le guépard ; PNNK ou Aire de Conservation de Chinko pour les 

lycaons), les effectifs restent faibles, même au sein des aires protégées. Si ces populations pouvaient 

être augmentées, peut-être grâce à une meilleure application de la loi, aux efforts visant à réduire la 

demande de viande sauvage, et à la protection de leurs proies, cela minimiserait les risques 

génétiques et démographiques associés aux périodes prolongées de "goulot d'étranglement" que 

peuvent connaître les petites populations et les impacts génétiques préjudiciables qui en résultent. 

 

5.2.4 Chasse illégale pour le commerce d’animaux vivants et autres usages (guépard 

principalement) 

 

Le commerce illégal constitue une menace historique et permanente pour le guépard (Durant et al. 

2024). Les guépards vivants sont capturés et commercialisés illégalement pour le commerce des 
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animaux de compagnie et ils sont également chassés pour leur peau. La capture et le commerce de 

guépards vivants ont été identifiés comme l'une des principales causes de leur disparition d'une 

grande partie de leur aire de répartition en Asie, et les préoccupations mondiales concernant la 

résurgence d'un commerce international illégal de guépards vivants ont été récemment abordées à 

la CITES (CITES 2013, 2022, Mitchell & Durant 2017).  

 

Une étude complète utilisant de multiples sources a trouvé des preuves de 1 884 incidents de 

commerce de guépards au cours de la décennie 2010-2019 (Tricorache et al. 2021). On estime que 

ces incidents ont impliqué au moins 4 184 guépards. Cela représente près de 200 incidents par an 

impliquant plus de 400 animaux. La majorité des individus commercialisés l'ont été vivants (87%), la 

plus grande partie du reste du commerce concerne les peaux. Le commerce a été détecté dans 15 

États de l'aire de répartition du guépard, le plus grand nombre de guépards commercialisés ayant 

été enregistré en Somalie (42%), au Kenya (13%) et en Éthiopie (10%). Le commerce a également 

été détecté dans 41 pays n'appartenant pas à l'aire de répartition du guépard, c'est-à-dire des pays 

de transit ou de destination, dont la majorité se trouve dans le Golfe, notamment en Arabie Saoudite 

(61%), au Koweït (14%) et dans les Émirats Arabes Unis (14%). Ces données indiquent un commerce 

illégal nettement plus élevé que les rapports officiels soumis à la CITES et suggèrent une 

augmentation récente des confiscations. 

 

Les peaux de guépard sont commercialisées, souvent avec des peaux de léopard, principalement 

en Afrique et en Asie. La plupart des sous-populations de guépards étant de petite taille, même un 

faible niveau de commerce illégal pourrait menacer les populations sauvages. En Afrique 

occidentale, il est probable que les guépards soient absorbés par un marché illégal très répandu 

pour les peaux de grands félins utilisées à des fins cérémoniales traditionnelles et médico-magiques 

(Djagoun et al. 2013, Drouilly et al. 2023b, Gerstenhaber et al. 2024, Williams et al. 2025). Bien que 

l'on puisse trouver des peaux de guépard authentiques sur les marchés, les contrefaçons sont 

abondantes dans la région, ce qui peut indiquer une demande pour des produits authentiques. Au 

Soudan, les chaussures traditionnelles pour hommes (markoob) faites en peau de guépard sont très 

demandées comme articles de luxe, ce qui est considéré comme une menace pour les populations 

de guépards dans les pays voisins (Nowell 2014). 

 

Aucun rapport n'indique que le lycaon est délibérément chassé dans cette région à des fins de 

commerce illégal. 

 

5.2.5 Conflits avec les éleveurs de bétail  

 

Bien que les deux espèces aient tendance à préférer les proies sauvages au bétail, elles peuvent 

toutes deux s’attaquer à du bétail dans certaines circonstances et risquent donc d'être tuées par les 

éleveurs en représailles ou pour prévenir d’autres attaques (Marker et al. 2003, Dickman et al. 2014). 

Dans de nombreuses régions, la survie des guépards et des lycaons face à ce conflit est due aux faits 

qu'ils ne sont généralement pas charognards et qu’ils ne reviennent pas sur leurs proies une fois 

qu'ils ont été chassés (Caro 1994, Durant et al. 2010). Les risques d'empoisonnement sont moins 

importants que pour d'autres carnivores tels que les hyènes et les léopards.  

 

Cependant, malgré les conflits signalés dans l'ensemble de l'aire de répartition du guépard, il 

n’existe pas de rapports de cas d’attaque de bétail par les guépards dans la région, sûrement en 

raison de leur très faible densité. Dans l’aire de Conservation de Chinko en RCA, Aebischer et al. 

(2020) ont démontré un déclin rapide de la population de lycaons entre 2012 et 2017 (et plus 

globalement des grands prédateurs), corrélé à l'abattage ciblé par les éleveurs de bétail 

transhumant. Mallé et al. (2022) ont également relevé, grâce à des questionnaires, que des lycaons 

tuaient occasionnellement du bétail en marge du PNNK au Sénégal.  

 



 

Stratégie Régionale pour la Conservation des Guépards et des Lycaons en Afrique occidentale, centrale et septentrionale révisée – Mars 2024 

 
47 

 

Il est probable qu'il existe des problèmes sous-jacents complexes qui peuvent exacerber les conflits 

de manière significative, y compris, par exemple, une histoire de griefs contre le gouvernement ou 

l'établissement d’aires protégées et des processus économiques ou politiques externes qui ont 

reconfiguré les relations homme-carnivore (Durant et al. 2022). Les menaces multiples auxquelles les 

guépards et les lycaons sont confrontés sur les terres non protégées, combinées à des preuves de 

déclin généralisé des populations, ont conduit à qualifier le guépard de "dépendant de la 

protection" (Durant et al. 2017), tandis que le lycaon dépend lui aussi de mesures actives pour sa 

protection. 

 

5.2.6 Piégeage accidentel (lycaon principalement) 

 

Bien que les pièges ne visent pas directement les deux espèces, tant les guépards que les lycaons 

peuvent être pris accidentellement dans des collets destinés à d'autres animaux, notamment aux 

ongulés sauvages.  

Dans cette région, le piégeage accidentel constitue une 

menace réelle pour les lycaons du Sénégal (Fig. 5.1) : en 

2023, le premier cas de décès lié à un collet a été 

observé. Le lycaon avait été observé avec une grave 

blessure infligée par un collet, son cou ayant été lacéré. 

Bien que les lycaons souffrant de telles blessures 

survivent s'ils reçoivent des soins vétérinaires en temps 

voulu, un manque de capacité vétérinaire et de capacité 

de localisation a empêché le traitement de cet animal, 

qui a disparu et qu’on suppose mort. 

 

5.2.7 Accidents de la route  

 

Les voies d'accès rapide représentent une menace potentielle pour le guépard et le lycaon. Ce 

dernier utilise les routes pour se déplacer et se reposer, ce qui le rend particulièrement vulnérable 

aux accidents de la route, mais les deux espèces sont touchées. La mortalité routière est une 

préoccupation majeure au niveau de la route nationale N7 qui traverse le Parc National de Niokolo-

Koba, au Sénégal, où un lycaon a été écrasé par un véhicule en 2015 (Fig. 5.2) et à nouveau en 

2022. Cependant, il est également probable qu'il s'agisse d'un problème à travers le Sahara où de 

nombreuses routes rapides traversent l'habitat du guépard. Il peut aussi s'agir d'un problème sur les 

routes en terre ; par exemple, de nombreux guépards victimes d’accidents routiers ont été 

enregistrés sur ces routes traversant le Parc National du Serengeti en Tanzanie (Durant et al. 2024) 

ou le Parc National du Kruger en Afrique du Sud. 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

Figure 5.2 Lycaon tué sur la route, zone du Parc National du Niokolo Koba, Sénégal (©T. Daufresne, 2015). 

 

Figure 5.1 Lycaon piégé dans un collet,  

Sénégal (©DPN/Panthera/ZSL) 
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5.2.8 Maladies infectieuses (lycaon principalement) 

 

Si les guépards peuvent être affectés par des maladies infectieuses, notamment la gale dans 

l'écosystème du Serengeti-Mara, Tanzanie-Kenya (Caro et al. 1987, Gakuya et al. 2012) et l'anthrax à 

Etosha, Namibie (Turnbull et al. 2004), la faible densité des guépards et leur nature largement 

solitaire rendent peu probable que les maladies infectieuses deviennent une menace majeure au 

niveau populationnel pour les guépards en liberté.  

 

Cependant, les maladies peuvent avoir un impact majeur sur les populations de lycaons très sociaux. 

Par exemple, en 1991, la rage a contribué à l'extinction de la population de lycaons dans 

l'écosystème du Serengeti-Mara (Gascoyne et al. 1993, Kat et al. 1995) et plusieurs épidémies ont 

été documentées en Afrique australe (i.e. Hofmeyr et al. 2000, 2004). La maladie de Carré a causé le 

décès de meutes entières au Botswana (Alexander et al. 1996), en Tanzanie (Goller et al. 2010) et en 

Afrique du Sud (Loots et al. 2018), et a entraîné la quasi-extinction d'une population de lycaons 

autrefois florissante dans le comté de Laikipia au Kenya (Mutinda et al. 2017). 

 

5.2.9 Insécurité 

 

Le maintien et l'expansion des conflits armés et la montée de l'insécurité représentent une menace 

croissante pour les espèces de faune sauvage et notamment les grands carnivores (Mozer & Prost 

2023, International Consortium on Combating Wildlife Crime 2022). 

 

L'instabilité qui en résulte dans les zones touchées par les conflits peut conduire à un effondrement 

de l'application de la loi et de la gouvernance des ressources naturelles, ainsi qu'à une prolifération 

des armes légères (Weir et al. 2024). Cette situation, en particulier lorsqu'elle est associée à une 

augmentation de la demande locale et mondiale de produits issus de la faune sauvage, y compris la 

viande de brousse (Williams et al. 2017, Gerstenhaber et al. 2024), est susceptible d'exacerber le 

déclin des carnivores sauvages et de leurs proies (Brito et al. 2018). Les difficultés d'accès aux zones 

touchées par les conflits limitent, voire empêchent, le suivi écologique des grands carnivores, en 

raison des risques pour la sécurité humaine (Weir et al. 2024, Drouilly et al. 2025), ce qui entraîne un 

manque d'informations sur le statut des populations et donc, souvent, un manque de volonté 

politique pour sauvegarder les espèces. 

 

Les informations sur les populations de guépards et de lycaons, et leurs proies, restent insuffisantes 

dans la région, principalement en raison des niveaux élevés de conflits armés et d'instabilité 

rencontrés au cours des dernières décennies (Durant et al. 2014, Brito et al. 2018). Les participants à 

l'atelier de 2024 ont intégré un nouvel objectif pour aborder cette contrainte majeure et son impact 

sur la gouvernance et la gestion des aires protégées (voir Chapitre 6, Section 6.4.3, objectif 8 : 

Sécurité). 

 

5.2.10 Changement climatique  

 

Le changement climatique devrait exercer une influence négative sur le guépard et le lycaon dans 

l'ensemble de leurs aires de répartition, notamment en raison de l'évolution des schémas de 

conversion des terres agricoles et de l'augmentation probable des conflits et des migrations 

humaines. En outre, la réduction des terres due à l'élévation du niveau de la mer, les déplacements 

à grande échelle des populations humaines et la variabilité accrue des précipitations exacerberont 

les effets négatifs de l'augmentation rapide de la population humaine. 

 

En Iran, où les impacts du changement climatique sur les guépards ont été modélisés, on prévoit 

que le changement climatique forcera les guépards à se déplacer vers des zones plus tempérées où 
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ils pourraient être confrontés à des niveaux plus élevés de conflits avec les populations locales et 

d'autres grands carnivores (Khalatbari et al. 2018). 

 

De même, il a été démontré que des températures ambiantes élevées affectent directement le 

comportement de chasse et la démographie des lycaons (Woodroffe et al. 2017, Rabaiotti et al. 

2021, 2023, Rabaiotti & Woodroffe 2019), parce qu'elles limitent le temps pendant lequel il fait 

assez clair et frais pour des poursuites à grande vitesse des proies. L'intégration des effets 

démographiques dans un modèle génère des prédictions d'effondrement de la population de 

lycaons à moins que le changement climatique ne soit contrôlé (Rabaiotti et al. 2023). L'application 

de ce modèle à la dernière population de lycaons d'Afrique occidentale au Sénégal a permis de 

prédire une extinction locale en l'espace d'une décennie dans tous les scénarios d'émissions de 

carbone, sauf le plus optimiste (Woodroffe et al. en préparation). 

 

5.3 Contraintes pour la réduction des menaces 

 

La conservation des populations de guépards et de lycaons exige la réduction des menaces 

répertoriées ci-dessus, et souvent à une échelle spatiale très grande. Les participants à l'atelier ont 

ainsi identifié les obstacles à l’atteinte de ce résultat et les contraintes concernant les efforts de 

conservation des guépards et des lycaons étaient majoritairement similaires (cf. Chapitre 6, Section 

6.5.2). 

 

Parmi les contraintes identifiées pour les guépards et les lycaons, on peut citer le manque de priorité 

accordée à la faune par les décideurs politiques, la mauvaise gestion, l’insuffisance de l'application 

rigoureuse de la loi, l'absence de planification stratégique pour la conservation, l’insuffisance de 

coordination internationale, les conflits armés dans certaines zones clés, les perceptions négatives 

des guépards et des lycaons dans certains secteurs de la société, l’insuffisance de financement, de 

capacités et de sensibilisation au sein des gouvernements et du grand public. Ces contraintes ont 

également été influencées par des facteurs que les acteurs de la conservation ne peuvent pas 

limiter, tels que la croissance de la population humaine, le développement économique et le 

changement climatique. Il existe également des contraintes biologiques caractéristiques des 

guépards et des lycaons qui ne peuvent être modifiées et qui sont inhérentes à leur biologie et à 

leur écologie, telles que la faible densité de l'espèce et les interactions négatives avec d'autres 

grands carnivores. 

 

Ce résumé des obstacles à la conservation que les guépards et les lycaons rencontrent a servi à 

l'analyse de la problématique et a été un élément essentiel pour actualiser le plan stratégique (voir 

Chapitre 6). Récemment, des outils ont été développés pour répondre à de nombreuses menaces 

immédiates pesant sur les populations de lycaons et de guépards (e.g. Woodroffe et al. 2005), mais 

les causes ultimes de ces menaces incluent des problèmes tels que l'empiètement de l'Homme sur 

les zones où vit la faune sauvage et l’insuffisance en capacités, souvent financières, pour la 

conservation, qui sont communs à de nombreuses espèces de la région (Voir Chapitre 6, Section 

6.4, Analyse des problèmes). 

 

 

5.4 Conclusions  

 

Les menaces directes et les plus importantes qui pèsent sur les guépards et les lycaons sont très 

similaires. D'autres grands carnivores africains y sont également confrontés. Cependant, la faible 

densité et les vastes domaines vitaux des guépards et des lycaons les rendent particulièrement 

sensibles à ces menaces et demandent une approche de la conservation qui puisse fonctionner à 

l'échelle des vastes paysages nécessaires à leur survie, y compris à l'intérieur et à l'extérieur des aires 

protégées. Les similitudes entre les menaces qui pèsent sur les deux espèces signifient que les 
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activités de conservation mises en œuvre pour l'une des deux espèces sont susceptibles de 

bénéficier aux deux.  

 

Outre les similitudes, il est toutefois nécessaire de prendre des mesures spécifiques à chaque 

espèce pour lutter contre les menaces liées aux maladies des lycaons et au commerce illégal des 

guépards.  

Un nouvel objectif, visant à résoudre les problèmes identifiés par les participants en matière de 

conservation des guépards et des lycaons face à l'insécurité, a été inclus dans le plan stratégique 

afin de refléter la menace croissante posée par les conflits armés dans la région. 
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CHAPITRE 6  

 

Stratégie Régionale pour la Conservation des Guépards et des 

Lycaons en Afrique centrale, occidentale et septentrionale 
(révisée en mars 2024) 

 

 

6.1 Contexte 

 

En 2012, la Stratégie Régionale pour l’Afrique occidentale, centrale et septentrionale a été le 

troisième plan stratégique développé par la CCI (ex-RWCP) en collaboration avec les parties 

prenantes après les Stratégies pour l'Afrique orientale et l'Afrique australe, rédigées en 2007. Des 

plans d'Action Nationaux de Conservation ont ensuite été développés au Niger (2012), au Bénin 

(2014), en Algérie (2015), au Tchad (2016) et au Burkina Faso (2016) (Fig. 6.1). 

 

 

 
Figure 6.1 Plans d’Actions Nationaux (Niger, Bénin, Algérie, Tchad, Burkina Faso). 

 

La révision de la Stratégie Régionale pour la Conservation des Guépards et des Lycaons en Afrique 

occidentale, centrale et septentrionale a été effectuée au cours d’un atelier de planification 

participatif couplé à l’examen de la répartition et du statut de ces deux espèces (cf. Chapitres 3-5).  

 

Le processus de l’atelier, fidèle à celui suivi en 2012, a intégré les composantes clés suivantes : 

1. L’engagement des parties prenantes : Les individus et institutions impliqués dans la mise en 

œuvre de cette Stratégie (i.e. autorités gouvernementales, spécialistes des espèces et ONG 

concernées) ont participé au processus de planification.  

2. Résumé des connaissances : Le processus de cartographie a servi à établir les informations 

les plus actualisées sur le statut et la répartition des deux espèces (cf. Chapitre 3-4). Ces 

informations étaient essentielles pour l’actualisation du plan stratégique.  

3. Analyse de problèmes : Une analyse de problèmes est utilisée pour identifier les menaces, 

les manques de connaissances et les contraintes qui peuvent limiter la capacité des parties 

prenantes à conserver les guépards et les lycaons. Elle a été actualisée lors de l’atelier de 
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2024 pour offrir des informations critiques servant au développement des objectifs du plan 

stratégique.  

4. Plan stratégique : Un plan en cascade a été construit, commençant par une vision, puis un 

but, suivis d’une série d’objectifs pour atteindre ce but, et un certain nombre de résultats et 

d’activités pour remplir ces objectifs (Figure 6.2). Lors de l’atelier de 2024, ce plan a été 

révisé à partir du niveau des objectifs. 

 

 
Figure 6.2 Structure du plan stratégique. 

 

 

6.2 Processus de planification stratégique 

 

Le processus de planification comprend six étapes : 

1. Développement de la vision 

2. Développement du but 

3. Analyse de problèmes 

4. Développement d’un nombre d’objectifs correspondant aux problèmes identifiés dans 

l’analyse 

5. Développement d’un nombre de résultats qui correspondent à chaque objectif. 

6. Développement d’un nombre d’activités qui correspondent à chaque résultat. 

 

Le processus de planification stratégique était participatif, recherchant un consensus, et incluant 

toutes les parties prenantes dans le développement de la stratégie. Le processus a été ainsi mis en 

place pour que l’expertise et les connaissances des participants servent à construire la stratégie, et à 

s’assurer que les individus et les institutions concernées se l’approprient, dans le but de faciliter sa 

mise en œuvre. L’objectif était que la stratégie soit réaliste et, parce qu’elle est régionale, qu’elle soit 

suffisamment générale pour être facilement transférable au niveau national.  

 

6.3 Processus de révision (2024) 

 

Le deuxième atelier régional a été organisé pour examiner et mettre à jour la Stratégie Régionale de 

Conservation de 2012 du 12 au 15 mars 2024 à l'Hôtel Millennium Popo Beach, au Bénin. 
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Au total, 38 participants étaient présents (35 à l’atelier et 3 en ligne), dont des représentants des 

autorités gouvernementales chargées de la faune sauvage des 13 États de l’aire de répartition, des 

participants du CCI, ZSL et d’autres ONG de conservation, 3 participants de l'AZA Cheetah and 

Painted Dogs SAFE Program, une experte en SIG, et la coprésidente du Groupe de Spécialistes des 

Félins de l'UICN. 

 

Avant l'atelier, il avait été demandé à tous les responsables de projets et aux représentants des 

gouvernements de lister les progrès par rapport au cadre logique de la stratégie régionale originale 

de 2012. Ces informations ont été rassemblées et synthétisées (Fig. 6.3).  

 

 

 
Figure 6.3 Synthèse des progrès accomplis depuis 2012 (% d’activités listées réalisées par rapport au nombre 

total d'activités par objectif). 

 

L’exercice de synthèse des progrès a permis de déterminer les thèmes qui ont le plus progressé 

(Développement des compétences, Sensibilisation et Gestion de l’habitat) et ceux qui ont le moins 

progressé (Politique et législation, Approfondissement des connaissances), ce qui a permis 

d'orienter le processus de révision afin de rendre un plan stratégique plus pratique et réalisable.  

 

L'atelier comprenait ainsi les présentations des neuf représentants gouvernementaux (Algérie, 

Bénin, Burkina Faso, Guinée, Niger, Nigéria, RCA, Sénégal, Tchad) et des sept responsables de 

projets de terrain (PPCA/Algérie, APN/Afrique de l'Ouest et Centrale, CCI-Panthera/Piégeage 

photographique dans le nord du Bénin, ZSL/Programme WAP, Ashia Cheetah Conservation/Bénin 

et Tchad, Noé Conservation/Niger, ZSL/Projet Lycaons au Sénégal) sur les progrès réalisés en vue 

d'atteindre les objectifs de la Stratégie Régionale de 2012.  

 

Les présentations ont été suivies d'une session de mise à jour des cartes régionales de répartition 

des guépards et des lycaons, un processus qui a grandement bénéficié de la richesse des 
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connaissances des experts présents. Les résultats de ces mises à jour sont présentés dans les 

Chapitres 3 à 5. 

 

La suite de l'atelier a été consacrée à la révision et à la mise à jour du cadre logique de la nouvelle 

stratégie : 

• Le But et la Vision formulés en 2012 ont été conservés.  

• Les Objectifs ont été revus et actualisés en session plénière avec l'ajout d'un nouvel objectif 

pour traiter des problèmes de conservation des guépards et des lycaons face à l'insécurité 

et aux conflits. 

• Des groupes de travail axés sur les Objectifs ont été créés pour examiner et mettre à jour les 

Résultats et les Activités. Ceux-ci ont été présentés et discutés en séance plénière afin de 

parvenir à un consensus sur la structure et la formulation définitives de la stratégie. 

 

L'ensemble du processus a démontré l'immense valeur des ateliers visant à examiner et à réviser ces 

plans pour qu'ils restent pertinents, réalistes et à jour (par exemple, des discussions entre les États 

voisins de l’aire de répartition conduisant à la définition d’activités de conservation coordonnées). La 

stratégie révisée constitue une amélioration considérable par rapport à la première version (par 

exemple, les cartes de répartition sont plus précises et contiennent davantage d'informations 

actualisées), car les participants se sont appuyés sur leur expérience de la mise en œuvre de la 

première stratégie pour apporter des corrections et des modifications. L'atelier de révision a 

également démontré que la stratégie régionale sur les guépards et les lycaons demeure un 

document vivant et opérationnel. 

 

6.4 Stratégie Régionale Révisée (2024) 

 

6.4.1 Vision et But 

 

Lors de l'atelier, la vision et le but définis en 2012 ont été maintenus : 

 

Vision 

Une région d'Afrique occidentale, centrale et septentrionale avec des populations de guépards et 

de lycaons restaurées, gérant sa biodiversité et ses ressources naturelles de manière durable et 

concertée pour le bien-être des populations humaines. 

But 

Des populations de guépards et de lycaons mieux connues, viables et valorisées en Afrique 

occidentale, centrale et septentrionale. 

 

 

 

6.4.2 Analyse des problèmes 

 

L'arbre à problèmes élaboré en 2012 a été largement maintenu. Cependant, lors de l'atelier de 

2024, quelques éléments ont été modifiés, mis à jour ou ajoutés (Figure 6.3). Il s'agissait de mettre à 

jour les contraintes : inclure les conflits armés, l'insécurité et le terrorisme, et ajouter de nouvelles 

contraintes telles que le changement climatique, la surveillance insuffisante des maladies 

infectieuses autour des aires protégées et la capture accidentelle par des collets. 
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Figure 6.3 Diagramme représentant l’arbre à problèmes actualisé en 2024 (contrainte éditée en vert ;  

nouvelles contraintes identifiées en bleu). 

 

6.4.3 Objectifs révisés 

 

Tableau 6.4 Objectifs initiaux et révisés de la Stratégie Régionale pour la Conservation du Guépard et du Lycaon 

 

Thèmes révisés (2024) Objectifs initiaux (2012) Objectifs révisés (2024) 

Renforcement des 

capacités 

Etablir les ressources, connaissances et 

outils nécessaires pour la conservation 

des guépards et des lycaons 

Etablir les compétences, outils et moyens 

nécessaires pour la conservation des 

guépards et des lycaons 

Suivis et informations Approfondir les connaissances sur le 

guépard et le lycaon en se basant sur la 

collecte coordonnée de données 

fiables 

Améliorer les connaissances sur les 

guépards et les lycaons grâce à une collecte 

fiable et coordonnée des données 

Sensibilisation Sensibiliser toutes les parties prenantes 

aux valeurs socio-économiques, 

écologiques et intrinsèques des 

écosystèmes et de la faune sauvage en 

général, et en particulier des guépards 

et des lycaons 

Sensibiliser les politiciens et le public à la 

valeur socio-économique, écologique et 

intrinsèque de la faune et des écosystèmes, 

y compris le guépard et le lycaon 

Politique et législation Promouvoir la mise en œuvre des 

politiques et des législations favorables 

aux écosystèmes, adaptées, là où c’est 

nécessaire, afin d’optimiser le 

rétablissement des populations de 

guépards et de lycaons 

Promouvoir la mise en œuvre des politiques 

et législations respectueuses des 

écosystèmes, adaptées, le cas échéant, 

pour optimiser la reconstitution des 

populations de guépards et de lycaons 

Coexistence Promouvoir la coexistence entre le 

guépard, le lycaon, les populations 

humaines et leurs animaux 

domestiques en réduisant les conflits 

Assurer la résilience des communautés 

vivant dans et autour des aires de résidence 

en favorisant leur coexistence avec les 

guépards et les lycaons, à travers 

l’approche paysage 
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Utilisation 

 

Réduire la pression des prélèvements 

illégaux et des mortalités accidentelles 

des guépards et des lycaons ainsi que 

la surexploitation de leurs proies 

Réduire la pression des prélèvements 

illégaux et des mortalités accidentelles des 

guépards et des lycaons ainsi que la 

surexploitation de leurs proies 

Viabilité des 

populations de 

guépards et de 

lycaons 

Maintenir, améliorer et rétablir la 

viabilité des populations de guépards 

et de lycaons par la gestion de l’habitat 

et d’autres mesures appropriées 

Maintenir, améliorer et rétablir la viabilité 

des populations de guépards et de lycaons 

par la gestion de l’habitat et d’autres 

mesures appropriées 

Sécurité  Accompagner les efforts de sécurisation 

des Aires Protégées qui contiennent des 

guépards et lycaons, y compris les 

corridors, contre les groupes armés non 

identifiés (terroristes, bandits, 

narcotrafiquants, braconniers, etc.) 

Mise en place de 

cette stratégie 

Mettre en place les compétences et les 

moyens adéquats au niveau régional 

pour la mise en œuvre de la stratégie 

de conservation du guépard et du 

lycaon en Afrique occidentale, centrale 

et septentrionale 

Poursuivre la mise en place des 

compétences et des moyens adéquats au 

niveau régional pour la mise en œuvre de la 

stratégie de conservation 

 

 

6.4.4 Résultats et Activités révisés 

 

Les résultats ont été largement révisés et mis à jour, de même que les activités nécessaires pour 

atteindre ces résultats. Ceux-ci sont présentés dans la Stratégie Régionale révisée ci-dessous (ainsi 

que dans le cadre logique, Annexe 4). 

 

 

6.4.5 Stratégie Régionale révisée 
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Stratégie Régionale pour la Conservation des 

Guépards et des Lycaons en Afrique occidentale, 

centrale et septentrionale révisée (Mars 2024) 

 
1. Renforcement des Capacités 

 

Objectif 1 : Etablir les compétences, outils et moyens nécessaires pour la conservation des guépards 

et des lycaons 

 

Résultat 1.1 Les besoins en renforcement de capacités et modules de formation pour la mise 

en œuvre de la Stratégie Régionale de Conservation des Guépards et des Lycaons sont 

définis dans chaque état, d’ici 3 ans. 

Activité 1.1.1  Identifier les besoins en termes de renforcement des capacités 

spécifiques aux deux espèces d’ici 2 ans. 

Activité 1.1.2 Identifier les institutions, les chercheurs et les autres parties 

prenantes pouvant renforcer les capacités du personnel et des 

autres acteurs en charge de la gestion des guépards et des lycaons 

d’ici 1 an. 

Activité 1.1.3  Concevoir des modules thématiques de formation pour le 

personnel en charge de la gestion des deux espèces d’ici 3 ans. 

Activité 1.1.4  Elaborer un plan de mise en œuvre pour le renforcement des 

capacités sur la base des besoins identifiés d’ici 3 ans. 

Résultat 1.2 Les équipes en charge de la gestion de la faune dans chaque Etat sont dotées 

des compétences et des connaissances nécessaires à la mise en œuvre efficace de la 

Stratégie Régionale de Conservation des Guépards et des Lycaons, d’ici 10 ans. 

Activité 1.2.1  Identifier les bénéficiaires potentiels (professionnels et 

académiques) du renforcement des capacités dans chaque pays 

d’ici 2 ans. 

Activité 1.2.2  Organiser au moins une séance de renforcement de capacités par 

thématique au profit des bénéficiaires (professionnels et 

académiques) dans chaque état d’ici 10 ans. 

 

 

2. Suivis et informations 

 

Objectif 2 : Améliorer les connaissances sur les guépards et les lycaons grâce à une collecte fiable et 

coordonnée des données 

 

Résultat 2.1 Les données sur le statut et l'écologie du guépard et du lycaon dans leur aire de 

répartition (voir la carte de répartition) sont disponibles, analysées et diffusées par le biais de 

divers mécanismes au moins tous les 5 ans. 

Activité 2.1.1  Procéder à une évaluation permanente de l'état des populations de 

guépards et de lycaons. 

Activité 2.1.2  Organiser un atelier (virtuel) pour s’accorder sur la catégorisation 

des données et sur les méthodologies solides pour l'estimation des 

populations, d’ici 2 ans. 

Activité 2.1.3  Établir un accord de partage des données avec tous les partenaires 

de la stratégie, d’ici 2 ans. 
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Activité 2.1.4  Soumettre régulièrement des données à la base de données 

centralisée (par la personne de référence). 

Activité 2.1.5  Organiser des événements (virtuels) et créer des ressources en ligne 

pour la diffusion des données au moins tous les 3 ans. 

Activité 2.1.6  Produire un bulletin en utilisant les ressources de l'événement en 

ligne, dans les 6 mois après 2.1.5. 

Activité 2.1.7  Établir un cadre de recherche stratégique pertinent au niveau 

régional qui procure une base de données (connaissances 

écologiques, sociales et autochtones) pour une gestion adaptative, 

d’ici 3 ans. 

Résultat 2.2 La viabilité écologique des aires de répartition potentielles, réhabilitables et de 

connexion est évaluée pour favoriser la reconstitution des populations de guépards et de 

lycaons, d’ici 5 ans. 

Activité 2.2.1  Vérifier sur le terrain/confirmer chacune des catégories des aires de 

répartition dans les cartes établies de l'aire de répartition, d’ici 5 ans. 

 

3. Sensibilisation 

 

Objectif 3 : Sensibiliser les politiciens et le public aux valeurs socio-économique, écologique et 

intrinsèque de la faune et des écosystèmes, y compris le guépard et le lycaon 

 

Résultat 3.1 Toutes les autorités concernées (décideurs politiques, institutions en charge de 

la gestion de la faune sauvage, ministères chargés de l’aménagement du territoire, 

administrations) sont conscientes du statut et des besoins de conservation des guépards et 

des lycaons, ainsi que de leur importance, d’ici 5 ans. 

Activité 3.1.1  Organiser des ateliers nationaux d’information et de sensibilisation 

avec les autorités concernées au sujet de la conservation des 

guépards et des lycaons d’ici 2 ans. 

Activité 3.1.2  Elaborer des notes de synthèse pour informer les autorités 

nationales sur le statut de conservation des guépards et des lycaons 

tous les 2 ans. 

Résultat 3.2 Toutes les parties prenantes impliquées dans les zones de présence du guépard 

et du lycaon sont conscientes du statut de conservation défavorable de ces espèces, et ont 

une perception positive de la valeur de ces espèces et de l’importance de les protéger et de 

préserver leurs habitats, d’ici 5 ans. 

Activité 3.2.1  Organiser les ateliers d’information et de sensibilisation avec les 

parties prenantes dans les zones de présence du guépard et du 

lycaon tous les 2 ans. 

Activité 3.2.2  Développer les outils de communication nécessaires et identifier les 

médias appropriés à une campagne de sensibilisation, et mettre en 

œuvre cette campagne dans toutes les zones où les guépards et les 

lycaons sont présents ou potentiellement présents de la 2ème à la 

5ème année. 

Activité 3.2.3  Organiser des sessions d’éducation environnementale dans les 

écoles au sein des aires de résidence des guépards et des lycaons 

de la 2ème à la 5ème année. 

Activité 3.2.4  Evaluer la perception des différentes parties prenantes sur la valeur 

de ces espèces et l’importance de protéger et de préserver leurs 

habitats au début et à la fin de la campagne de sensibilisation, de la 

1ère à la 5ème année. 
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4. Politique et législation 

 

Objectif 4 : Promouvoir la mise en œuvre des politiques et législations respectueuses des 

écosystèmes, adaptées, le cas échéant, afin d’optimiser le rétablissement des populations de 

guépards et de lycaons 

 

Résultat 4.1 Toute mise à jour ou modification des politiques et législations relatives au 

rétablissement des populations de guépards et de lycaons est identifiée et mise en œuvre 

dans un délai de 5 ans et de manière continue. 

Activité 4.1.1  Réviser l'ensemble des politiques et législations relatives à la 

reconstitution des populations de lycaons et de guépards, de 

manière continue. 

Activité 4.1.2  Plaider et contribuer à la mise en œuvre de nouvelles politiques et 

législations de manière continue. 

Activité 4.1.3  Évaluer les résultats pour les guépards et les lycaons des 

changements de politique et de législation de manière continue. 

 

5. Coexistence 

 

Objectif 5 : Améliorer la résilience des communautés vivant dans et autour des aires de résidence en 

favorisant leur coexistence avec les guépards et les lycaons, à travers l’approche paysage 

 

Résultat 5.1 Les niveaux de conflits entre l'homme et les carnivores (guépards, lycaons), 

incluant la persécution directe, l’empoisonnement et les maladies, sont évalués dans la 

région, avec une attention particulière portée aux aires de résidence, d’ici 2 ans. 

Activité 5.1.1  Evaluer (au moyen de questionnaires et d'examens rapides) les 

pertes perçues ou réelles de bétail à cause des prédateurs, les 

abattages illégaux, les cas d’empoisonnement et l’occurrence des 

maladies liées aux canidés, à l'intérieur et autour des aires de 

résidence, d’ici 18 mois. 

Activité 5.1.2  Cartographier (et classer) les zones nécessitant des mesures 

d'atténuation des conflits et/ou de contrôle des maladies, d’ici 2 ans. 

Résultat 5.2 Le nombre de conflits entre l'homme et les carnivores autour et dans les aires de 

résidence est diminué de manière significative d’ici 5 ans. 

Activité 5.2.1  Cibler des zones à forte intensité de conflits et mettre en œuvre des 

campagnes d’information et de sensibilisation locales pour 

améliorer la protection du bétail et pour réduire les conflits avec les 

guépards et les lycaons après la réalisation d’Activité 5.1.2. 

Activité 5.2.2  Développer, là où c’est approprié, les pratiques d’élevage qui 

réduisent efficacement les pertes de bétail par la prédation des 

guépards et des lycaons de la 3ème à la 5ème année. 

Activité 5.2.3 Identifier des méthodes non létales pour dissuader les guépards et les 

lycaons de pénétrer dans les zones d'élevage. 

Résultat 5.3 Les risques de maladies infectieuses liés aux guépards et aux lycaons dans et 

autour des aires de résidences sont réduits d’ici 3 ans. 

Activité 5.3.1  Elaborer et mettre en œuvre des plans basés sur les faits pour 

protéger les carnivores sauvages des maladies infectieuses au 

travers de l’approche “One Health”. 

Activité 5.3.2  Mettre en place des systèmes d’alerte et de surveillance des 

maladies infectieuses menaçant les carnivores sauvages. 
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Résultat 5.4 Un plan spécifique de gestion de la coexistence avec les carnivores est élaboré 

et mis en œuvre dans les aires de résidence et potentielles des guépards et des lycaons d’ici 

3 ans. 

Activité 5.4.1  Elaborer et mettre en œuvre un plan d’occupation et d’affectation 

de l’espace autour des aires protégées, d’ici 3 ans. 

Activité 5.4.2  Développer un cadre de concertation des différents acteurs pour la 

gestion durable des aires protégées et leurs périphéries, d’ici 3 ans. 

Résultat 5.5 Les guépards et les lycaons sont mieux appréciés, en raison des avantages qu'ils 

procurent aux communautés locales, à l'intérieur et autour des aires de répartition résidentes, 

d’ici 5 ans. 

Activité 5.5.1  Développer des activités d’écotourisme en utilisant les guépards et 

les lycaons comme espèces emblématiques pour augmenter la 

valeur écotouristique de la région de la 2ème à la 5ème année. 

Activité 5.5.2  Développer des activités génératrices de revenus et respectueuses 

de l’environnement au profit des communautés riveraines des aires 

de résidence des guépards et des lycaons, de la 1ère à la 5ème année. 

6. Utilisation 

 

Objectif 6 : Réduire la pression des prélèvements illégaux et des mortalités accidentelles des 

guépards et des lycaons ainsi que la surexploitation de leurs proies  

Résultat 6.1 Les prélèvements illégaux et les mortalités accidentelles des guépards et des 

lycaons sont évalués et diminuent de manière significative à l'intérieur et autour des aires de 

résidence, d’ici 5 ans. 

Activité 6.1.1  Evaluer, grâce à des interviews des parties prenantes (communautés 

locales, guérisseurs, commerçants, personnel des aires protégées, 

services de douanes etc.) et à d’autres méthodes, le nombre de cas 

et l'ampleur de l'utilisation des produits des guépards et des 

lycaons pour divers besoins, la capture d’animaux vivants et les 

mortalités accidentelles dans les aires de résidence, d’ici 3 ans. 

Activité 6.1.2  Mettre en place de vastes campagnes publiques de sensibilisation, 

d’information et de communication et faire du lobbying auprès des 

autorités législatives pour lutter contre les prélèvements illégaux et 

les mortalités accidentelles dans les aires où ces menaces existent, 

de la 2ème à la 5èm année. 

Activité 6.1.3  Renforcer les activités de lutte anti-braconnage dans les diverses 

aires protégées pour éviter les prélèvements illégaux et les 

mortalités accidentelles de guépards et de lycaons, de manière 

continue et à long terme. 

Activité 6.1.4  Développer et mettre en œuvre des plans d’alerte et de réponse 

pour administrer des traitements aux animaux accidentellement 

blessés, d’ici 5 ans. 

Résultat 6.2 La base de proies sauvages des guépards et des lycaons est gérée efficacement 

dans les aires protégées de leur aire de répartition, d’ici 5 ans. 

Activité 6.2.1  Soutenir la gestion des aires protégées de sorte à favoriser de 

meilleures activités de lutte anti-braconnage afin de réduire 

significativement les prélèvements de proies d’ici 5 ans. 

Activité 6.2.2  Assurer la liaison avec les projets et les organismes de financement 

qui soutiennent les aires protégées abritant des populations 

résidentes de guépards et de lycaons afin d'accroître la capacité des 

gestionnaires des aires protégées à lutter contre le braconnage des 

espèces proies, d’ici 5 ans. 
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Activité 6.2.3  Appuyer les Etats parties à établir et mettre en place des stratégies 

de gestion durable des proies, de la 1ère à la 3ème année. 

Résultat 6.3 Des plans de restauration des proies naturelles dans les aires de répartition 

potentielle et réhabilitable des guépards et des lycaons sont développés et mis en œuvre 

d’ici 5 ans. 

Activité 6.3.1  Travailler en collaboration avec les Etats parties pour identifier les 

aires clés pour les guépards et les lycaons en dehors des aires de 

résidence actuelles. 

Activité 6.3.2  Rechercher un soutien financier et préparer des plans en vue de 

favoriser la réhabilitation des populations de guépards et de lycaons 

dans certaines aires de répartition possible, et leur réintroduction 

dans les aires réhabilitables de la 3ème à la 5ème année.   

Activité 6.3.3  Mettre en œuvre des activités devant conduire à la restauration de 

l’habitat et des populations de proies et de prédateurs de la 2ème à la 

5ème année.   

 

7. Viabilité des populations de guépards et de lycaons 

 

Objectif 7 : Maintenir, améliorer et rétablir la viabilité des populations de guépards et de lycaons par 

la gestion de l’habitat et d’autres mesures appropriées 

Résultat 7.1 Au moins 50 % des habitats dégradés des populations résidentes actuelles de 

guépards et de lycaons sont restaurés et sécurisés d’ici 10 ans. 

Activité 7.1.1  Elaborer et adopter des plans de restauration des habitats dégradés 

des populations résidentes actuelles de guépard et de lycaon d’ici 3 

ans. 

Activité 7.1.2  Mettre en œuvre les plans de restauration des habitats dégradés 

d’ici 8 ans. 

Activité 7.1.3  Evaluer et réviser les plans de restauration des habitats dégradés 

d’ici 10 ans. 

Résultat 7.2 Les populations de guépards et de lycaons dans les aires de résidence actuelles 

sont viables, résilientes et connaissent une croissance de leur population d’ici 10 ans. 

Activité 7.2.1  Suivre et évaluer la croissance des populations de guépards, de 

lycaons et de leurs proies de manière continue, d’ici 10 ans. 

Activité 7.2.2  Elaborer et adopter des plans de conservation et de gestion 

adaptative des aires protégées abritant les populations de guépards 

et de lycaons d’ici 2 ans. 

Activité 7.2.3  Evaluer la faisabilité de la réintroduction de guépards et de lycaons 

dans des habitats viables (par exemple, analyse génétique, habitat, 

etc.) à partir de la 3ème année. 

Activité 7.2.4  Elaborer, adopter et publier les lignes directrices des Groupes de 

Spécialistes des Félins et des Canidés de l’UICN pour la 

réintroduction des guépards et des lycaons, d’ici 2 ans. 

Activité 7.2.5  Mettre en œuvre (si possible) les plans de réintroduction des 

populations de guépards et de lycaons basés sur les 

recommandations des évaluations de faisabilité des réintroductions, 

d’ici 10 ans. 

Activité 7.2.6  Elaborer et mettre en œuvre un plan de maintien de l’intégrité de 

l’habitat des guépards et des lycaons dans leurs aires de résidence, 

d’ici 10 ans. 
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Résultat 7.3 Les zones favorables à la survie des populations de guépards et de lycaons dans 

les aires de répartition possibles et réhabilitables, ainsi que les corridors sont gérées et 

rétablies d’ici 10 ans. 

Activité 7.3.1  Confirmer les aires de présence possibles, réhabilitables ainsi que 

les corridors de déplacement des populations de guépards et de 

lycaons dans la région, d’ici 2 ans. 

Activité 7.3.2  Elaborer/actualiser et adopter des plans de conservation et de 

gestion pour les aires potentielles de réhabilitation et les corridors 

de déplacement actuels et possibles d’ici 2 ans. 

Activité 7.3.3 Mettre en œuvre les plans de conservation et de gestion, après la 

réalisation de l’activité 7.3.2, d’ici 10 ans. 

 

 

8. Sécurité 

 

Objectif 8 : Accompagner les efforts de sécurisation des Aires Protégées avec des guépards et 

lycaons, y compris les corridors, contre les groupes armés non identifiés (terroristes, bandits, 

narcotrafiquants, braconniers, etc.) 

Résultat 8.1 Les plans de sécurisation des aires de répartition du guépard et du lycaon sont 

accompagnés par les gouvernements d’ici 1 an. 

Activité 8.1.1  Mettre en place un cadre harmonisé d’interventions des différents 

ministères intervenant dans le domaine de la sécurité et la 

mutualisation des différentes ressources, d’ici 1 an. 

Activité 8.1.2  Renforcer les capacités techniques et opérationnelles des Forces de 

Défense et de Sécurité engagées dans la protection des guépards 

et des lycaons (formation et équipements), d’ici 2 ans. 

Activité 8.1.3  Organiser des patrouilles mixtes pour la sécurisation du noyau 

central et des zones adjacentes de l’aire de répartition des guépards 

et des lycaons, d’ici 2 ans et de manière continue. 

Activité 8.1.4  Créer des avant-postes pour une surveillance et un contrôle 

conjoints dans les zones centrales et les zones adjacentes de l'aire 

de répartition du guépard et du lycaon d’ici 3 ans. 

Résultat 8.2 Des plans d’urgence de sauvetage des guépards et des lycaons sont élaborés, 

mis en œuvre et soutenus par les gouvernements d’ici 5 ans. 

Activité 8.2.1  Organiser et appuyer un réseau informel d’informateurs locaux 

(système d’alerte précoce), d’ici 1 an et de manière continue. 

Activité 8.2.2  Organiser des réunions de consultation des parties prenantes en 

vue d’élaborer les plans d’urgence de sauvetage des guépards et 

des lycaons, d’ici 3 ans. 

Activité 8.2.3  Faciliter la mise en œuvre des plans d’urgence de sauvetage des 

guépards et des lycaons, d’ici 5 ans. 
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9. Mise en œuvre de cette Stratégie 

 

Objectif 9 : Poursuivre la mise en place des compétences et des moyens adéquats au niveau 

régional pour la mise en œuvre de la Stratégie de Conservation des Guépards et des Lycaons en 

Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

Résultat 9.1 Les Plans d’Actions Nationaux adaptés de la Stratégie Régionale de 

Conservation des Guépards et des Lycaons sont élaborés ou révisés par chaque Etat partie 

et mis en œuvre d’ici 2 ans. 

Activité 9.1.1  Organiser des ateliers régionaux d’internalisation avec les autorités 

gouvernementales et les autres parties prenantes d’ici 1 an. 

Activité 9.1.2  Elaborer et adopter un Protocole d’Accord de mise en œuvre de la 

Stratégie d’ici 2 ans 

Résultat 9.2 Un mécanisme de financement durable pour la mise en œuvre de la Stratégie 

Régionale est opérationnel d’ici 5 ans. 

Activité 9.2.1  Identifier les besoins de financement pour la mise en œuvre de la 

Stratégie d’ici 1 an. 

Activité 9.2.2  Identifier les sources de financement pour le développement des 

Plans d’Actions Nationaux pour la mise en œuvre de la Stratégie 

Régionale, d’ici 2 ans. 

Activité 9.2.3  Réaliser une étude de faisabilité de recherche de fonds suffisants 

pour la mise en place de la Stratégie Régionale, d’ici 3 ans. 

Activité 9.2.4  Elaborer un plan de financement durable pour la mise en œuvre de 

la Stratégie Régionale d’ici 2 ans. 

Activité 9.2.5  Renforcer les capacités en vue de lever des fonds pour le 

financement de la Stratégie Régionale, d’ici 2 ans. 

Activité 9.2.6  Organiser une table ronde des donateurs potentiels, d’ici 2 ans. 

Résultat 9.3 Un organe de coordination et de suivi de la mise en œuvre de la Stratégie est 

renforcé d’ici 2 ans. 

Activité 9.3.1  Mettre en place un réseau d’experts régionaux, d’ici 1 an. 

Activité 9.3.2  Organiser des réunions périodiques (annuelles) de suivi et 

d’évaluation de la Stratégie de manière continue. 

 

 

6.5 Conclusions et planification nationale 

 

Le plan régional stratégique a été développé dans un format qui lui permet d’être facilement adapté 

pour une mise en œuvre nationale, à travers des ateliers participatifs nationaux impliquant toutes les 

parties prenantes y compris celles qui ont participé à l’atelier régional. Les étapes principales pour 

traduire la Stratégie Régionale en Plan d’Actions National sont les suivantes : 

• Présenter la Stratégie Régionale avec toutes les informations de contexte et l’utiliser comme 

modèle permettant le développement/la révision du Plan d’Actions National. 

• Les participants doivent ensuite donner leur interprétation de la Vision, du But et des Objectifs 

au niveau national. 

• Pour chaque Objectif, considérer chaque Résultat et chaque Activité et décider s’il doit être 

accepté, édité ou rejeté, tout en sachant que certains Résultats et certaines Activités ne sont 

pas forcément pertinents pour tous les états. 

• Même si les Activités sont adoptées, leur définition exacte aura peut-être besoin d’être ajustée. 

• Ajouter toute Activité ou Résultat supplémentaire qui pourrait être nécessaire. 

• Un calendrier, des acteurs et des indicateurs vérifiables doivent être ajoutés à chaque activité.  
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Remi HEFOUME Bénin Directeur Général - DGEFC rhefoume@yahoo.fr 

Abdel Aziz BABA MOUSSA Bénin Directeur Général -CENAGREF a_bamouss@yahoo.fr

Ulysse Sinagabé KOROGONE Bénin Point Focal CITES - DGEFC staulysse@gmail.com

Sylvestre Adeyemi CHABI Bénin Professeur associé - Université Abomey Calavi dchabi@gmail.com 

Grégoire DJISSONON Bénin Coordinateur National - CCI djissonong@yahoo.fr

Alain LUSHIMBA Bénin Country Program Manager, WAP Program -  ZSL alain.lushimba@zsl.org 

Yekini CHABI-N'DIAYE Bénin Field Manager, WAP Program -  ZSL yekini.chabindiaye@zsl.org 

Aurlus OUINDEYAMA Bénin APN aurluso@africanparks.org 

Abdoul Karim NEBIE Burkina Faso Conservateur PN W abdoulneb83@gmail.com

Geneviève FOMO Cameroun Ingénieur Eaux et Forêts genevievefomo@gmail.com

Alaa Eldin Soultan Egypte Nature Conservation alaaeldeen80@gmail.com

Idrissa DIOP Guinée Conservateur - PN Badiar thernoidy71@gmail.com 

Ali Berbash Libye
Ministère de l'Environnement, Chef Section Aires 

Protégées et Biodiversité
Aberbash83@yahoo.com

Modibo KONATE Mali DGEF kmodibo36@yahoo.com 

Hans BAUER Mali WildCru, Oxford hans.bauer@biology.ox.ac.uk 

Samaïla SAHAILOU Niger DGA - Eaux et Forets sahailou2@yahoo.fr 

Kikama DJIBRILLOU Niger
Responsable LAB, Chargé suivi écologique, RNNTT - 

Noé Conservation
djibrilkik@gmail.com

Abdoulkarim SAMNA Niger Coordinateur National - CCI samna_abdou@yahoo.fr

Garba KIKWASHI Nigeria Park Warden, Nigeria National Park Service nusaibagkk80@gmail.com 

Mermoz KENESSERE RCA Responsable Aménagement du Territoire - APN mermozb@africanparks.org

Jacques GOMIS Sénégal Conservateur - PN Niokolo Koba jacgomis@yahoo.fr

Robin HORION Sénégal
Ingénieur Terrain (West Africa Leopard and African 

Golden Cat conservation planning) - Panthera
rhorion@panthera.org

Angelo POUPARD Sénégal PhD student - ZSL-IoZ angelo.poupard@ioz.ac.uk

Felicien NYENTY Sénégal Programme Officer - UICN feliciennyentyachare@iucn.org

Kossi AGBODJI Togo
Point de contact administratif, Direction des 

Ressources Forestières
kossithomasgodson@gmail.com

Christine BREITENMOSER Suisse Co Chair, IUCN/SSC Cat Specialist Group - UICN ch.breitenmoser@kora.ch 

Sarah DURANT UK Professor - ZSL-IoZ/CCI sarah.durant@ioz.ac.uk 

Audrey IPAVEC Bénin Coordinatrice Régionale - CCI audrey-rwcp@zsl.org

Angela GAYLARD Afrique du Sud
Head of Biodiversity & Science Support, African Parks 

Network
angelag@africanparks.org

Rosie WOODROFFE UK Professor - ZSL-IoZ rosie.woodroffe@ioz.ac.uk

Jenny LINDEN UK PhD student - ZSL-IoZ jennifer.linden@ioz.ac.uk 

Kathryn SIPPEL USA
African Painted Dog and Cheetah SAFE Steering 

Committee - AZA
ksippel@binderparkzoo.org

Adrienne CROSIER USA SAFE Cheetah Coordinator - AZA crosiera@si.edu

Christina GORSUCH USA African Painted Dog SAFE Coordinator - AZA Christina.Gorsuch@cincinnatizoo.org 

Farid BELBACHIR (en ligne) Algérie
Enseignant-Chercheur en Biologie de la Conservation- 

Université de Béjaïa 
belbachir_farid@yahoo.fr 

Abdenour MOUSSOUNI (en ligne) Algérie Professeur assistant - ENSF Kenchala moussouniabdenour@gmail.com 

Ali SHAMS (en ligne) Afrique du Sud Chercheur - Université de Cape Town shmali002@myuct.ac.za 
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Annexe II. Agenda de l’atelier de révision, mars 2024 
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ANNEXE III. CADRE LOGIQUE DU PLAN STRATEGIQUE 

Vision 

Une région d'Afrique occidentale, centrale et septentrionale avec des populations de guépards et de lycaons restaurées, gérant sa biodiversité et ses 

ressources naturelles de manière durable et concertée pour le bien-être des populations humaines 

 

But 

Des populations de guépards et de lycaons mieux connues, viables et valorisées en Afrique occidentale, centrale et septentrionale 

 

Thème Objectif  Résultat  Activité   R
e

n
fo

rce
m

e
n

t d
e

s ca
p

a
cité

s  

1. Etablir les 

compétences, outils et 

moyens nécessaires 

pour la conservation 

des guépards et des 

lycaons 

 

 

 

 

 

 

1.1 Les besoins en renforcement de 

capacités et modules de formation 

pour la mise en œuvre de la 

Stratégie Régionale de Conservation 

des Guépards et des Lycaons sont 

définis dans chaque état, d’ici 3 ans. 

 

1.1.1 1.1.1 Identifier les besoins en termes de renforcement des capacités spécifiques 
aux deux espèces d’ici 2 ans.  

 

1.1.2 Identifier les institutions, les chercheurs et les autres parties prenantes 

pouvant renforcer les capacités du personnel et des autres acteurs en charge de la 

gestion des guépards et des lycaons d’ici 1 an.  

 

1.1.3 Concevoir des modules thématiques de formation pour le personnel en 

charge de la gestion des deux espèces d’ici 3 ans.  

 

1.1.4 Elaborer un plan de mise en œuvre pour le renforcement des capacités sur 

la base des différents besoins identifiés d’ici 3 ans.  

 

1.2 Les équipes en charge de la 

gestion de la faune dans chaque 

Etat sont dotées des compétences 

et des connaissances nécessaires à 

la mise en œuvre efficace de la 

Stratégie Régionale de Conservation 

des Guépards et des Lycaons, d’ici 

10 ans. 

1.2.1 Identifier les bénéficiaires potentiels (professionnels et académiques) du 

renforcement des capacités dans chaque pays d’ici 2 ans. 

 

1.2.2 Organiser au moins une séance de renforcement de capacités par 

thématique au profit des bénéficiaires (professionnels et académiques) dans 

chaque état d’ici 10 ans. 

 

S
u

ivis e
t in

fo
rm

a
tio

n
s  

2. Améliorer les 

connaissances sur les 

guépards et les lycaons 

grâce à une collecte 

fiable et coordonnée 

des données  
 

 

 

2.1 Les données sur le statut et 

l'écologie du guépard et du lycaon 

dans leur aire de répartition (voir la 

carte de répartition) sont 

disponibles, analysées et diffusées 

par le biais de divers mécanismes au 

moins tous les 5 ans. 
 

. 

2.1.1 Procéder à une évaluation permanente de l'état des populations de 

guépards et de lycaons. 

 

2.1.2 Organiser un atelier (virtuel) pour s’accorder sur la catégorisation des 

données et sur les méthodologies solides pour l'estimation des populations, d’ici 

2 ans. 

 

2.1.3 Établir un accord de partage des données avec tous les partenaires de la 

stratégie, d’ici 2 ans. 

 

2.1.4 Soumettre régulièrement des données à la base de données centralisée (par 

la personne de référence). 
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2.1.5 Organiser des événements (virtuels) et créer des ressources en ligne pour la 

diffusion des données au moins tous les 3 ans. 

 

2.1.6 Produire un bulletin en utilisant les ressources de l'événement en ligne, dans 

les 6 mois après 2.1.5. 

 

2.1.7 Établir un cadre de recherche stratégique pertinent au niveau régional qui 

procure une base de données (connaissances écologiques, sociales et 

autochtones) pour une gestion adaptative, d’ici 3 ans. 

 

 

 

2.2 La viabilité écologique des aires 

de répartition potentielles, 

réhabilitables et de connexion est 

évaluée pour favoriser la 

reconstitution des populations de 

guépards et de lycaons, d’ici 5 ans. 

2.2.1 Vérifier sur le terrain/confirmer chacune des catégories des aires de 

répartition dans les cartes établies de l'aire de répartition, d’ici 5 ans. 

 

S
e

n
sib

ilisa
tio

n
  

3. Sensibiliser les 

politiciens et le public 

aux valeurs socio-

économique, 

écologique et 

intrinsèque de la faune 

et des écosystèmes, y 

compris le guépard et 

le lycaon  
 

 

 

3.1 Toutes les autorités concernées 

(décideurs politiques, institutions en 

charge de la gestion de la faune 

sauvage, ministères chargés de 

l’aménagement du territoire, 

administrations) sont conscientes du 

statut et des besoins de 

conservation des guépards et des 

lycaons, ainsi que de leur 

importance, d’ici 5 ans.  

3.1.1 Organiser des ateliers nationaux d’information et de sensibilisation avec les 

autorités concernées au sujet de la conservation des guépards et des lycaons d’ici 

2 ans. 

3.1.2 Elaborer des notes de synthèse pour informer les autorités nationales sur le 

statut de conservation des guépards et des lycaons chaque 2 ans. 

 

3.2 Toutes les parties prenantes 

impliquées dans les zones de 

présence du guépard et du lycaon 

sont conscientes du statut de 

conservation défavorable de ces 

espèces, et ont une perception 

positive de la valeur de ces espèces 

et de l’importance de les protéger et 

de préserver leurs habitats, d’ici 5 

ans. 

3.2.1 Organiser les ateliers d’information et de sensibilisation avec les parties 

prenantes dans les zones de présences du guépard et du lycaon tous les 2 ans. 

3.2.2 Développer les outils de communication nécessaires et identifier les médias 

appropriés à une campagne de sensibilisation, et mettre en œuvre cette 

campagne dans toutes les zones où les guépards et les lycaons sont présents ou 

potentiellement présents de la 2ème à la 5ème année. 

3.2.3 Organiser des sessions d’éducation environnementale dans les écoles au 

sein des aires de résidence des guépards et des lycaons de la 2ème à la 5ème année. 

3.2.4 Evaluer la perception des différentes parties prenantes sur la valeur de ces 

espèces et l’importance de protéger et de préserver leurs habitats au début et à la 

fin de la campagne de sensibilisation, de la 1ère à la 5ème année. 
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P
o

litiq
u

e
 e

t lé
g

isla
tio

n
  

4. Promouvoir la mise 

en œuvre des 

politiques et législations 

respectueuses des 

écosystèmes, adaptées, 

le cas échéant, afin 

d’optimiser le 

rétablissement des 

populations de 

guépards et de lycaons  

4.1 Toute mise à jour ou 

modification des politiques et 

législations relatives au 

rétablissement des populations de 

guépards et de lycaons est identifiée 

et mise en œuvre dans un délai de 5 

ans et de manière continue. 

 

4.1.1 Réviser l'ensemble des politiques et législations relatives à la reconstitution 

des populations de lycaons et de guépards, de manière continue. 

4.1.2 Plaider et contribuer à la mise en œuvre de nouvelles politiques et 

législations de manière continue. 

4.1.3 Évaluer les résultats pour les guépards et les lycaons des changements de 

politique et de législation de manière continue.  

C
o

e
xiste

n
ce

 

5. Améliorer la 

résilience des 

communautés vivant 

dans et autour des aires 

de résidence en 

favorisant leur 

coexistence avec les 

guépards et les lycaons, 

à travers l’approche 

paysage  
 

 

5.1 Les niveaux de conflits entre 

l'homme et les carnivores 

(guépards, lycaons), incluant la 

persécution directe, 

l’empoisonnement et les maladies, 

sont évalués dans la région, avec 

une attention particulière portée aux 

aires de résidence, d’ici 2 ans. 

5.1.1 Evaluer (au moyen de questionnaires et d'examens rapides) les pertes 

perçues ou réelles de bétail à cause des prédateurs, les abattages illégaux, les cas 

d’empoisonnement et l’occurrence des maladies liées aux canidés, à l'intérieur et 

autour des aires de résidence, d’ici 18 mois. 

5.1.2 Cartographier (et classer) les zones nécessitant des mesures d'atténuation 

des conflits et/ou de contrôle des maladies, d’ici 2 ans. 

5.2 Le nombre de conflits entre 

l'homme et les carnivores autour et 

dans les aires de résidence est 

diminué de manière significative 

d’ici 5 ans. 
 

 

 

5.2.1 Cibler des zones à forte intensité de conflits et mettre en œuvre des 

campagnes d’information et de sensibilisation locales pour améliorer la protection 

du bétail et pour réduire les conflits avec les guépards et les lycaons après la 

réalisation d’Activité 5.1.2. 

5.2.2 Développer, là où c’est approprié, les pratiques d’élevage qui réduisent 

efficacement les pertes de bétail par la prédation des guépards et des lycaons de 

la 3ème à la 5ème année. 

5.2.3 Identifier des méthodes non létales pour dissuader les guépards et les 

lycaons de pénétrer dans les zones d'élevage. 

5.3 Les risques de maladies 

infectieuses liés aux guépards et aux 

lycaons dans et autour des aires de 

résidences sont réduits d’ici 3 ans. 
 

 

 

5.3.1 Elaborer et mettre en œuvre des plans basés sur les faits pour protéger les 

carnivores sauvages des maladies infectieuses au travers de l’approche “One 

Health”. 

5.3.2 Mettre en place des systèmes d’alerte et de surveillance des maladies 

infectieuses menaçant les carnivores sauvages. 
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5.4 Un plan spécifique de gestion 

de la coexistence avec les carnivores 

est élaboré et mis en œuvre dans les 

aires de résidence et potentielles 

des guépards et des lycaons d’ici 3 

ans. 

5.4.1 Elaborer et mettre en œuvre un plan d’occupation et d’affectation de 

l’espace autour des aires protégées, d’ici 3 ans. 

5.4.2 Développer un cadre de concertation des différents acteurs pour la gestion 

durable des aires protégées et leurs périphéries, d’ici 3 ans. 

5.5 Les guépards et les lycaons sont 

mieux appréciés, en raison des 

avantages qu'ils procurent aux 

communautés locales, à l'intérieur et 

autour des aires de répartition 

résidentes, d’ici 5 ans. 

5.5.1 Développer des activités d’écotourisme en utilisant les guépards et les 

lycaons comme espèces emblématiques pour augmenter la valeur écotouristique 

de la région de la 2ème à la 5ème année. 

5.5.2 Développer des activités génératrices de revenus et respectueuses de 

l’environnement au profit des communautés riveraines des aires de résidence des 

guépards et des lycaons, de la 1ère à la 5ème année. U
tilisa

tio
n

  

6. Réduire la pression 

des prélèvements 

illégaux et des 

mortalités accidentelles 

des guépards et des 

lycaons ainsi que la 

surexploitation de leurs 

proies  

 

 

 

6.1 Les prélèvements illégaux et les 

mortalités accidentelles des 

guépards et des lycaons sont 

évalués et diminuent de manière 

significative à l'intérieur et autour 

des aires de résidence, d’ici 5 ans. 

 

 

 

 

6.1.1 Evaluer, grâce à des interviews des parties prenantes (communautés locales, 

guérisseurs, commerçants, personnel des aires protégées, services de douanes 

etc.) et à d’autres méthodes, le nombre de cas et l'ampleur de l'utilisation des 

produits des guépards et des lycaons pour divers besoins, la capture d’animaux 

vivants et les mortalités accidentelles dans les aires de résidence, d’ici 3 ans. 

6.1.2 Mettre en place de vastes campagnes publiques de sensibilisation, 

d’information et de communication et faire du lobbying auprès des autorités 

législatives pour lutter contre les prélèvements illégaux et les mortalités 

accidentelles dans les aires où ces menaces existent, de la 2ème à la 5ème année. 

6.1.3 Renforcer les activités de lutte anti-braconnage dans les diverses aires 

protégées pour éviter les prélèvements illégaux et les mortalités accidentelles de 

guépards et de lycaons, de manière continue et à long terme. 

6.1.4 Développer et mettre en œuvre des plans d’alerte et de réponse pour 

administrer des traitements aux animaux accidentellement blessés, d’ici 5 ans. 

6. 2 La base de proies sauvages des 

guépards et des lycaons est gérée 

efficacement dans les aires 

protégées de leur aire de 

répartition, d’ici 5 ans. 

 

 

6.2.1 Soutenir la gestion des aires protégées de sorte à favoriser de meilleures 

activités de lutte anti-braconnage afin de réduire significativement les 

prélèvements de proies d’ici 5 ans. 

6.2.2 Assurer la liaison avec les projets et les organismes de financement qui 

soutiennent les aires protégées abritant des populations résidentes de guépards 

et de lycaons afin d'accroître la capacité des gestionnaires des aires protégées à 

lutter contre le braconnage des espèces proies, d’ici 5 ans. 

6.2.3 Appuyer les Etats parties à établir et mettre en place des stratégies de 

gestion durable des proies, de la 1ère à la 3ème année. 
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6.3 Des plans de restauration des 

proies naturelles dans les aires de 

répartition potentielles et 

réhabilitables des guépards et des 

lycaons sont développés et mis en 

œuvre d’ici 5 ans. 

 

 

6.3.1 Travailler en collaboration avec les Etats parties pour identifier les aires clés 

pour les guépards et les lycaons en dehors des aires de résidence actuelles. 

6.3.2 Rechercher un soutien financier et préparer des plans en vue de favoriser la 

réhabilitation des populations de guépards et de lycaons dans certaines aires de 

répartition possible, et leur réintroduction dans les aires réhabilitables de la 3ème à 

la 5ème année.   

6.3.3 Mettre en œuvre des activités devant conduire à la restauration de l’habitat 

et des populations de proies et de prédateurs de la 2ème à la 5ème année. V
ia

b
ilité

 d
e

s p
o
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7. Maintenir, améliorer 

et rétablir la viabilité 

des populations de 

guépards et de lycaons 

par la gestion de 

l’habitat et d’autres 

mesures appropriées 

 

7.1 Au moins 50 % des habitats 

dégradés des populations 

résidentes actuelles de guépards et 

de lycaons sont restaurés et 

sécurisés d’ici 10 ans. 

7.1.1 Elaborer et adopter des plans de restauration des habitats dégradés des 

populations résidentes actuelles de guépard et de lycaon d’ici 3 ans. 

7.1.2 Mettre en œuvre les plans de restauration des habitats dégradés d’ici 8 ans. 

7.1.3 Evaluer et réviser les plans de restauration des habitats dégradés d’ici 10 

ans. 

7.2 Les populations de guépards et 

de lycaons dans les aires de 

résidence actuelles sont viables, 

résilientes et connaissent une 

croissance de leur population d’ici 

10 ans. 
 

 

7.2.1 Suivre et évaluer la croissance des populations de guépards, de lycaons et 

de leurs proies de manière continue, d’ici 10 ans. 

7.2.2 Elaborer et adopter des plans de conservation et de gestion adaptative des 

aires protégées abritant les populations de guépards et de lycaons d’ici 2 ans. 

7.2.3 Evaluer la faisabilité de la réintroduction de guépards et de lycaons dans des 

habitats viables (par exemple, analyse génétique, habitat, etc.) à partir de la 3ème 

année. 

7.2.4 Elaborer, adopter et publier les lignes directrices des Groupes de 

Spécialistes des Félins et des Canidés de l’UICN pour la réintroduction des 

guépards et des lycaons, d’ici 2 ans. 

7.2.5 Mettre en œuvre (si possible) les plans de réintroduction des populations de 

guépards et de lycaons basés sur les recommandations des évaluations de 

faisabilité des réintroductions, d’ici 10 ans. 

7.2.6 Elaborer et mettre en œuvre un plan de maintien de l’intégrité de l’habitat 

des guépards et des lycaons dans leurs aires de résidence, d’ici 10 ans. 

7.3 Les zones favorables à la survie 

des populations de guépards et de 

lycaons dans les aires de répartition 

potentielles et réhabilitables, ainsi 

que les corridors sont gérées et 

rétablies d’ici 10 ans. 

7.3.1 Confirmer les aires de présence potentielles, réhabilitables ainsi que les 

corridors de déplacement des populations de guépards et de lycaons dans la 

région, d’ici 2 ans. 

7.3.2 Elaborer/actualiser et adopter des plans de conservation et de gestion pour 

les aires potentielles de réhabilitation et les corridors de déplacement actuels et 

possibles d’ici 2 ans. 
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 7.3.3 Mettre en œuvre les plans de conservation et de gestion, après la réalisation 

de l’activité 7.3.2, d’ici 10 ans. S
é

cu
rité

  

8. Accompagner les 

efforts de sécurisation 

des Aires Protégées 

avec des guépards et 

lycaons, y compris les 

corridors, contre les 

groupes armés non 

identifiés (terroristes, 

bandits, 

narcotrafiquants, 

braconniers, etc.) 

 

8.1 Les plans de sécurisation des 

aires de répartition du guépard et 

du lycaon sont accompagnés par les 

gouvernements d’ici 1 an. 

 

8.1.1 Mettre en place un cadre harmonisé d’interventions des différents ministères 

intervenant dans le domaine de la sécurité et la mutualisation des différentes 

ressources, d’ici 1 an. 

8.1.2 Renforcer les capacités techniques et opérationnelles des Forces de Défense 

et de Sécurité engagées dans la protection des guépards et des lycaons 

(formation et équipements), d’ici 2 ans. 

8.1.3 Organiser des patrouilles mixtes pour la sécurisation du noyau central et des 

zones adjacentes de l’aire de répartition des guépards et des lycaons, d’ici 2 ans 

et de manière continue. 

8.1.4 Créer des avant-postes pour une surveillance et un contrôle conjoints dans 

les zones centrales et les zones adjacentes de l'aire de répartition du guépard et 

du lycaon d’ici 3 ans. 

8.2 Des plans d’urgence de 

sauvetage des guépards et des 

lycaons sont élaborés, mis en œuvre 

et soutenus par les gouvernements 

d’ici 5 ans. 

 

8.2.1 Organiser et appuyer un réseau informel d’informateurs locaux (système 

d’alerte précoce), d’ici 1 an et de manière continue. 

8.2.2 Organiser des réunions de consultation des parties prenantes en vue 

d’élaborer les plans d’urgence de sauvetage des guépards et des lycaons, d’ici 3 

ans. 

8.2.3 Faciliter la mise en œuvre des plans d’urgence de sauvetage des guépards 

et des lycaons, d’ici 5 ans. M
ise

 e
n

 œ
u

vre
 d

e
 ce

tte
 stra

té
g

ie
  

9. Poursuivre la mise en 

place des compétences 

et des moyens 

adéquats au niveau 

régional pour la mise en 

œuvre de la Stratégie 

de Conservation des 

Guépards et des 

Lycaons en Afrique 

occidentale, centrale et 

septentrionale 

 

 

9.1 Les Plans d’Actions Nationaux 

adaptés de la Stratégie de 

Conservation des Guépards et des 

Lycaons sont élaborés ou révisés par 

chaque Etat partie et mis en œuvre 

d’ici 2 ans. 

9.1.1 Organiser des ateliers régionaux d’internalisation avec les autorités 

gouvernementales et les autres parties prenantes d’ici 1 an. 

9.1.2 Elaborer et adopter un Protocole d’Accord de mise en œuvre de la Stratégie 

d’ici 2 ans. 

9.2 Un mécanisme de financement 

durable pour la mise en œuvre de la 

Stratégie Régionale est opérationnel 

d’ici 5 ans. 

 

 

9.2.1 Identifier les besoins de financement pour la mise en œuvre de la Stratégie 

d’ici 1 an.  

9.2.2 Identifier les sources de financement pour le développement des Plans 

d’Actions Nationaux pour la mise en œuvre de la Stratégie Régionale, d’ici 2 ans.  

9.2.3 Réaliser une étude de faisabilité de recherche de fonds suffisants pour la 

mise en place de la Stratégie Régionale, d’ici 3 ans. 

9.2.4 Elaborer un plan de financement durable pour la mise en œuvre de la 

Stratégie Régionale d’ici 2 ans. 
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9.2.5 Renforcer les capacités en vue de lever des fonds pour le financement de la 

Stratégie Régionale, d’ici 2 ans. 

9.2.6 Organiser une table ronde des donateurs potentiels, d’ici 2 ans.  

9.3 Un organe de coordination et de 

suivi de la mise en œuvre de la 

Stratégie est renforcé d’ici 2 ans. 

9.3.1 Mettre en place un réseau d’experts régionaux, d’ici 1 an. 

9.3.2 Organiser des réunions périodiques (annuelles) de suivi et d’évaluation de la 

Stratégie de manière continue. 
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Annexe IV. Photos de l’atelier 
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